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AVANT -PROPOS.

TraveRANQUILLE ſur le fort du Magnés

tiſme, que nous apprenons tous les jours

faire les plusgrands progrès en Allemagne

& en Angleterre ; perſuadé qu'employé

dans ces pays avec zèle & prudence , ſui

vi & obſervé avec la plus fcrupuleuſe ata

tention , les réſultats qu'on en obtiendra ,

détermineront à en rendre la pratique ufua

elle & générale, & qu'alors ſeulement il rés

fluera ſur la France & ſa Capitale , avec

A.
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plus de ſuccès qu'il n'en a eu jusqu'à pré

ſent à Paris ſurtout. Je m'étois réſolu à

ne plus tenter la voix inutile de l'impres

fion pour rendre publiques les guériſons

opérées par cet agent , & les réſultats pi

quants & utiles qu’on obtient ſans varia

tion des Criſes magnétiques, dans le cours

des traitements de plus de quatre cent Mala

des, dont moitié au moins ont été guéris

depuis le mois de may 1787. Pourquoi me

ſuis- je dit , s'obſtiner à chercher à éclai

rer des gens qui ne veulent pas voir ? pour

quoi vouloir convaincre des obſtinés , qui

apportent dans la diſcuſſion offerte desfaits

& des moyens , un eſprit prévenu & une

diſpoſition purement négative ! pourquoi

mettreſous leurs yeux des faits intéreſſants

qui ne leur inſpirent aucun intérêt ? pour

quoi les appeller aux Criſes : à peine y don

nent - ils un coup d'oeil ſuperficiel, ou s'ils

paroiſſent s'en occuper , c'eſt pour tâcher de

les contrarier; s'ils examinent, c'eſt dans

l'eſpoir d'y trouver mariére à dériſion & à

ſarcaſme! quant aux gens de l'Art , com

ment ſe flatter que des Médecins, des Chi
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rurgiens, vieillis dans une pratique fondée

ſur l'autorité des anciens , le joindront à

nous , quoique forcés de reconnoître la vé

rité des faits publiés, & de rendre au fond

de leur coeur juſtice aux Magnétiſeurs ,

qui enſeignent les moyens ſûrs de guérir;

notre pratique n'a pour but unique que le

bien de l'Humanité , quant à eux n'ont

ils
pas d'anciens préjugés à détruire ,

l'orgueil des connoiſſances à menager, leur

intérêt à ſoigner ! n'en attendons donc rien ;

faiſons le bien ſans le publier, & laiſons

à la vérité le ſoin de prendreſon niveau.

PEUT-ÊTRE commeparticulier ,avois-je

raiſon , mais la Société à laquelle j'appar

tiens, ne s'eſt formée que pour établir le

pratique du Magnétiſme, & ne s'occupe

qu'à la rendre ſûre & généralement utile ;

des ſuccès conſtants. & qu'aucun accident

n'a troublés, des réſultats toujours plus fatis

faiſants, l'affermiſſent dans la réſolution

de ſoutenir ſon Traitement public & gra

tuit, & de maintenir une école d'inſtru

ction & d'encouragement pour les éleves qui

A 3
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veulent ſe dévouer à l'étude de cette découe

verte prétendue; car le Magnétiſme étoit

connu depuis un iems immémorial aux In

des , & à la Chine, comme je l'ai prouvé

dans un de mes cahiers d'inſtruction page

27. jusqu'à 23.

"

و

Cette Société à laquelle j'ai dévoué

mon tems & mes ſoins 'excluſivement , n'a

pu voir ſans regret que les Magnétiſeurs

qui en font membres, ayent livré au dépôt

des archives auſſi peu de procès - verbaux

de guériſons, quand elle a la certitude que

depuis quinze mois , il s'en eſt opérées

ſans nombre ; elle a chargé le Commi

té , de les inviter par une Circulaire, à

ne pas retarder la publication des cures ,

la jugeant également utile au Magnétiſme

& aux Magnétiſeurs. Pour déférer à ſes

ordres , j'ai raſſemblé , autant que

& mes occupations ont pu me le permettre ,

ce qui m'a ſemblé le plus intéreſſant dans

environ quatre-cent-cinquante Criſes que

j'ai obtenues de mes Malades, depuis le

compte que j'ai rendu en 1786. & je join

le tems
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drai même. ici dans leur entier les procès

verbaux des Criſes , autant que je les ju

gerai utiles , & que la prudence & la di

ſcrétion me permettront de les donner ; j'af

fure en même tems que ne m'étant jamais

dirigé qu'à obtenir des effets utiles au mo

ral & au phyſique de mes Malades , ſans

rejetter les découvertes , que je penſoispou

voir attendre de la lucidité. Des Criſoloques;

je n'ai obtenu aucun réſultat, qui put fonder

l'opinion qu'ont manifeſté les Magnétiſeurs

Spiritualiſtes du midi , & les Exégétiques

de Stockholm , quoique j'aye eu beaucoup

d'éclairciſſements ſurla liberté morale &phy

fique de l'homme , ſur l'étendue de l'em

pire de la volonté , ſur l'origine & la

cauſe des Criſes ſpontanées *)

* ) Il y a eu pluſieurs exemples & entr'autres un

bien frappant à Strasbourg ,' de Malades , qui

n'ayant pas été magnétiſés ou qu'une fois en paſ.

fant, ſont tombés en Criſes pendant lesquelles

ils ont vu leur mal , en ont indiqué par écrit ou

verbalement , la cauſe , les progrès , & les remè.

des employés pour les guérir.

A 4
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J'ai obtenu de pluſieurs Criſoloques, des

éclairciſſements , ſur la différence de l'action

de la volonté, quand elle eſt mue par un

être
que le ſens moral détermine , ou quand

elle eſt purement l'effet de l'inſtinct ; fur

l'action magnétique exercée par un étre qui

a de l'énergie, ſur une Perſonne trés âgée,

trés- incrédule au Magnétiſme, de loin & ſans

i attouchement ; ſurla génération & l'influence

de l'imagination des meres ſur le foetus ,ſur

les évacuations périodiques dans les femel

les de quelques animaux , ſur le rapport

Sympathique qui exiſte entre la matrice ,

le cerveau & la gorge , entre les parties

de la génération , & la voix , les mam

melles , & les poils qui viennent au corps

& au menton ; ſur ce qui peut inculperou

diſculper les Médecins dans le traitement

On peut employer pour les déſigner la quali

fication que Mad.lle de St. M. qui a été dans ce

cas , s'eſt donnée à elle-même , lorsque depuis elle

a été miſe en Criſe par Madame la B. DE R. j'ai

été, diſoit - elle , la Somnambule de la nature , une

voix intérieure m'avertit & me commande ce qui eſt

néceſſaire & utile i moi & aux autres ; elle s'eſt

traitée & guérie.
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ufité de certaines maladies ; ſur le ver fo

litaire, & ſon exiſtence excluſive dans le

corps animal ; ſur la petite vérole, ſon

germe, ſon développement naturel, ou dé

cidé par l'inoculation , & le danger qui en

réſulte dans certains cas. M. le Baron

François de LANDSPERG , eft.

de joindre à mes renſeignementsſur ce point,

ceux qu'il vient d'obtenir dans la ma

ladie de ſon fils.

en état

Je compte donner ces réſultats & plu

fieurs autres auſſi intéreſſants, que je m'oc

сире à rédiger, lorſque le tems & la pa

rité des réponſes de beaucoup de Criſolo

ques clairvoyants, auront mûri ces aſſer

tions , leur auront donné un certain degré

d'évidence, ou que l'expérience les aura

vérifiées ; lorsqu'enfin des eſtomacs plus

affermis pourront digérer la nourriture que

nous leur préparons, & que le tems ſera

arrivé, où il ſera auſſi honteux de ne pas

connoître le Magnétiſme, qu'il paroîtroit

peut-être encore ridicule, d'y croire & de le

pratiquer ; s'il étoit vrai que
le ridicule

1
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qu'on veut donner aux partiſans du Ma

gnétiſme, fut reçu par eux , & que la

balle ne revint pas ſouvent aux joueurs.

L'on peut donc continuer à être incrédu.

le au Magnétiſme, ſe refuſer même d'en

voir & connoitre les effets, mais qu'il me

ſoit permis de rappeller d ceux , qui le

calomnient, l'adage d'une Perſonne de beau .

coup d'eſprit :

La méchanceté eſt la bonne fortune de

la fottiſe.



1

1

RESULTAT

D E

CRISES MAGNÉTIQUES.

U N de mes Malades , dont les nerfs font

foibles par nature , devenus irritables par.

une longue fuite de cauſes morales & phy

fiques , & le ſang fort inflammatoire , eft

auſſi ſuſceptible par fon moral & l'excès de

ſa ſenſibilité , d'accidents preſque journa

liers. Un récit touchant, une frayeur , une

1
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forte contradiction , uneſurpriſe même , ſure

tout dans les tems d'orage , lui cauſe des

frémiſſements , lui donne des palpitations

de cæur , des foibleſſes, & pendant longtems

ſuffiſoit pour lui occafionner des convulſions.

Si on n'étoit pas à portée de lui , ou qu'on ne

s'occupât pas ſur le champ à y remédier , il

tomboit dans des accès de catalepſie , de déli

re , où un long tetanos rendoit ſa ſituation in

quiétante : à la vérité une Criſe de demi-heure

réparoît tout , quand il n'y avoit pas eu trop

d'intervalle entre le mal & le remède.

TOUTE ſa vie il a été ſujet à rêver & par

ler dans ſon ſommeil , il eſt effrayant à voir

dans l'état de transport: pour peu qu'il y

ait de fièvre de nerfs , le ſang ayant de la

propenſion à remonter , il s'agite , ſe leve

& cherchoit autrefois à ſortirde la maiſon ;

ce qui lui eſt arrivé , quand fa garde négli

geante ou endormie n'y a pas mis obftacle ;

les événements les plus funeſtes ont penſé

en être la ſuite .

>

De fréquentes inſomnies d'un autre côté,

le minoient & menaçoient ſa vie ; conduit

par l'expérience & la conſcience , de l'éten

due fans bornes du pouvoir magnétique , à
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ne pas douter du mien , j'en ai fait le plus

heureux uſage , dans le cours des traitements

de ce Malade .

Je ſuis parvenu à procurer ce ſommeil à

mavolonté , j'ai commandé au délire même ,

& je ſuis parvenu à fixer & perpétuer le

ſouvenir dans l'état ordinaire , de ce qu'il

m'indiquoit en Criſe devoir lui être utile ,

ou que je croyois tel.

1

1

J'at corrigé un Eccléſiaſtique fort pieux ,

mais fort colère , de ſes vivacités , & com

me il étoit ſujet à des quintes de toux ,

qui demandoient qu'on lui adminiſtrât une

boiſſon appropriée , je lui ai ôté l'habitude

de s'enfermer dans ſa chambre , habitude

invétérée depuis vingt ans. C'eſt en ufant

du même pouvoir que je l'ai aſtreint à un

régime indiqué par lui , & dont depuis il

ne veut ni ne peut s'écarter fans en ſavoir

la raiſon , quelque tentative qu'on faſſe pour

l'y engager.

J'AI placé dans la tête d'un autre Malade

en Criſe , des termes techniques, dont il

ſe ſert à propos dans la converſation , ſans

avoir ni connoiſſance réelle de leur ſignifi
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cation , ni inſtruction ſur ce qu'ils définiſ

ſent , ni même cette routine acquiſe par

l'uſage, & qui tient lieu d'eſprit , & donne

l'air & le ton du ſavoir , à tant de mem

bres de ces grandes Sociétés , dans lesquel

les on parle , on diſſerte , on prononce fans

avoir vu , on tranche fans rien ſavoir à fond ,

& l'on nie le Magnétiſme, les Criſes , fans

y avoir donné plus d'attention qu'à un coup

de loup ou de brelan .

Mais voici ce qu'il y a dans le nombre

d'expériences que j'ai faites , de plus im

portant, ce me ſemble , à être remarqué

& employé comme étant le plus utile . J'ai

réuſſi après quelques préalables indiqués par

des Malades en Criſe & au moyen d'actes

d'un vouloir énergique, à faire une impreſ

fion aſſés forte ſur le dépôt quelconque ,

qui conſtitue la mémoire, pour qu'ils m'ayent

aſſuré , que de leur vie , ils ne diroientrien

dans leur état ordinaire , ni en rêve ou dé

lire , qu'il leur ſoit important de tenir cam

ché , qu'ils ne ſe leveroient en tranſpiration ,

ni ne ſortiroient de leur chambre dans quel

que accès de ſomnambuliſme naturel , de

transport , ou d'égarement (momentanée au
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moins) où ils puſſent ſe trouver; ceci s'eft vérifié

à la lettre , auſſi pourMad.*** & M. DE ***.

}

LE 11. Janvier 1786. après un acci

dent dont les ſuites ont été dangereuſes,

mon Malade étant en délire , s'étoit levé

en ſueur & avoit couru jusques dans la

rue , j'ai exercé ſur lui étant en Criſe ,

cet acte de ma volonté le même ſoir. De

puis cette époque jamais , ſoit qu'il fut ſeul,

ou qu'il eut pour témoins de ſon transport

de grandes Perſonnes, ou ſes enfants ; ja

mais dis- je , il ne s'eſt levé , même dans des

moments de délire affreux à voir , où il

éprouvoit des mouvements de terreur ; il

eſſayoit de ſe lever , & retomboit en diſant:

Je ne puis , on me l'a défendu. Dans ſon

état ordinaire , il a été longtems à ignorer

cette ſinguliére dépendance , & quand il

l'apprit, il en rioit & diſoit qu'on ſe mo

quoit de lui ; mais auſſitôt qu'on le remet

toit en Criſe , il en diſoit aux témoins la rai

fon , & a perſévéré dans l'aſſurance donnée,

que cette impreſſion étoit ineffaçable.

t
Il y a eu depuis pluſieurs exemples de cet

empire du vouloir , tellement actif & perma

رو
ا
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nent, qu'il a influé ſur l'habitude morale &

phyſique des Malades , ſur lesquelles des Ma

gnétiſeurs énergiques l'ont exercé .

J'ai oui dire à des Criſoloques très clair

voyants ,
à propos de jeunes Perſonnes , à

qui j'avois vu ordonner , & à qui moi - .ne

me j'ai ordonné des choſes qu'elles ont exé

cutées dans leur état ordinaire , qu'un en

fant dont la mere auroit été magnétiſée &

miſe en Criſe pendant fa groſſeſſe , ſeroit des

ſon enfance & pour toute ſa vie , ſuſcepti

ble de Criſes magnétiques, parce qu'il au

roit reçu des modifications continuées de

mouvement , qui détermineroient ſon gen

re nerveux au même ton.

Ne pourroit-on pas eſpérer d'après ces don

nées , de recueillir le plus grand fruit du

Magnétiſme, celui d'améliorer & perfection

ner l'économie animale & le caractere moral

des enfants , que la nature fecondée par le

Magnétiſeur, auroit doués de cette ſuſcepti

bilité !

Quel encouragement pour les Magnéti

ſeurs, dans des travaux d'autant plus péni

bles , qu'ils ſont encore contrariés par l'opi

nion

3
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nion publique, & l'intérêt particulier ! quel

le conſolation au milieu des épines de la

vie , ne doit pas trouver un Magnétiſeur , à

la vue de la carriére qui s'ouvre devant lui,

& quel nouveau & puiſſant motif pour nos

éleves, de s'affermir plus que jamais dans

la pratique & l'étude d'une doctrine, qui

ramene l'homme à Dieu , à la vertu , & à

l'amour pur & actif de ſes ſemblables !

C'est aux Sociétés qu'il appartient de voir

ainſi le Magnétiſme en grand ; c'eſt aux ſoins

qu'elles continueront de prendre pour for

mer & encourager leurs éleves ; c'eſt à la com

munication ſans réſerve qu'elles ſe feront de

leurs réſultats, que l'Humanité ſera redeva

ble de la perfection que peut acquérir cet

te découverte renouvellée de nos jours. Em

ployons avec confiance & charité, le mo

yen qui nous eſt propre de faire le bien ,

& fi le principe qui conſtitue notre pou

voir , doit toujours reſter inconnu à l'être

fini, *) reſpectons les décrets du ſouverain

* ) Lorſqu'en remontant de cauſe en cauſe , on at:

rive à une loi générale & conftante de la nature ,

on doit s'arrêter à la volonté de l'Architecte ſu :

prême , & la regarder comme la loi premiére.

B

1
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Maître , & attendons du tems & de nos ef

forts, le développement ſucceflif de toutes

les connoiſſances phyſiques , dont le Magné

tiſme paroît devoir être la ſource.

Avant de donner l'extrait du journal du

traitement de Mad.° *** , je vais infé

rer ici le proces verbal d'une conſultation

donnée par un de mes Malades, dreſſé &

figné par ſon Médecin lui-même.

S
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CONSULTATION

faite ſur la maladie de M .... par

un Malade en Criſe ſomnambul

lique parfaite , le 26. Janvier

1786. entre neuf & dix heures

du matin , en préſence de Mon

fieur le Comte De LÜTZEI BOURG,

comme Magnétiſeur du Malade,

& de M. WEILER , Médecin

de M. .

.
.

AVANT tout il eſt néceſſaire qu'on fache ,

que le Malade en Crile n'a jamais connu

ni entendu parler du jeune homme

que le Médecin a pris toutes les précau

tions néceſſaires, pour qu'il ignorât tout ce

qui auroit pu
avoir rapport à celui pour le

quel il vouloit conſulter.

Magnétiſeur. Voulés - vous bien permet

tre M' . que M. . . . ſe mette en rapport

avec vous , pour vous conſulter ſur l'état de
4
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deux ans ,

ſa maladie ? Somnambule. Très -volontiers.

(On l'a mis en rapport) M : Hé bien voyés

s'il vous plait, réfléchiſſés bien, tâchés de trou

ver' la cauſe de la maladie : S. Mais quel

eft l'effet viſible de ſon mal ? Sous quelle

forme paroît la maladie? .M . Ce ſont des ac

cès convulſifs que le jeune homme a depuis

étant encore en . S. Ces ac

cès font- ils forts? ſont-ils fréquents ? Quand

ſe manifefent- ils ? M. Ils ne paroiſſent que

tous les huit , dix , quinze jours ; rien de ré

glé , ni périodique . Depuis quelques ſe

maines ils ſont un peu plus forts. (Le Som

nambule examinoit le Malade avec beaucoup

d'attention . ) M. Hé bien , pourrés-vous nous

découvrir la ſource du mal ? S. C'eſt foi

bleje de nérfs ; quel âge a-t- il ? . . . M. Trei

ans paſſés ; mais comment expliquer

ces convulſions & foiblelles de nerfs dans

un jeune homme , qui d'ailleurs paroît fi

bien conſtitué; tâchés de voir dans ſon

corps ! S. ( réfléchiſſant pendant quelques

moments). Oui , il eſt bien conſtitué , bien

ſain .. .. s'écries’écrie ... Ah ! M. Que ſigni

fie cette exclamation ? découvrés - vous quel

que choſe ? S. Hé, oui ! il a des paſſions ...

il pêche par temperament (s'arrête avec

un air de réſerve) M. Mais que voulés -vous

Ze

1
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dire ? ( Tout bas au Magnétiſeur & au Mé

decin) S. C'eſt que le jeune homme eſi dans

l'âge , où la nature fait des efforts pour ſe dé

velopper , de ces efforts quand ils ne ſont pas

ſecondés, travaillent & portent ſur le genre

nerveux. (ajoute de lui-même) Mais je ſens

que ſa poitrine en ſouffre , je le vois. (Le Mé

decin .) Je ſuis confondu de la pénétration

du Somnambule , car ce n'eſt que depuis

deux jours que M. . . . ſe plaint d'une dou

leur & tenſion à la poitrine , incommodité

qu'il n'a jamais eue auparavant. (Le Som

nambule dit à part à Monſieur le Comte

DE LÜTZELBOURG & au Médecin) Hé, mais

il fait l’écolier , les nerfs clou la poitrine s'en

reffentent !

M. *** convint qu'il avoit des douleurs

à la poitrine & au bas de l'épine du dos ;

mais il fut curieux de ſavoir ce que le Som

nambule avoit dit tout bas. Le Médecin lui

affura que c'étoit une vérité importante , &

que fon intention n'étoit pas de la lui cacher.

M. * * * Croyés -vous, queje pourrai gué

rir ? S. Oui , mais pasde fitót. M. *** En

combien de tems croyés -vous ? S. Encore

quelques années mon petit ami ... (à part à

B 3
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nous) Jusqu'à ſon développement parfait le

qu'il ſoit homme; (même curioſité de la part

du jeune homme , qui infifta pour ſavoir

ce que le Somnambule venoit de dire

tout bas.) Comme le Médecin en avoit

déjà tiré les mêmes aveux , le Magnéti

feur lui en donna l'explication , & y ajou

ta les conſeils , qu'il crut les plus effica

ces , pour l'engager à ne pas s'uſer avant

d'être homme. Le Somnambule s'y joignit,

en lui aſſurant que la guériſon dépendo de

lui, qu'il falloit qu'il contint ſon imagina

tion, & réprimat fon tempérament; que pour

cela , il falloit éviter toute familiarité avec les

femmes , ſuivre un bon régime , s'occuper

d'objets utiles, ſe diſliper , ne point faire

de mauvaiſe lecture; que s'il ne ſe corri

goit de fa mauvaiſe habitude , au lieu d'être

heureux , il languiroit & n'éviteroit pas la

conſomption ; que ce ſeroit dommage , qu'il

annonçoit tout ce qui conſtituoit un jeune

homme ſpirituel , aimable , ſain & fait pour

vivre heureux, (Ces mots furent dit en par

tie au Magnétiſeur , en partie au Médecin

pour qu'on les lui rendit.)

Le jeune. * * * Je l'avoue , j'aime le ſe

xe , & je me ſens une chaleur extraordi
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naire quand j'en approche , c'eſt bien pis ,

lorſque j'en embraſſe une qui me plait . Que

faire donc ? S. Eviter autant que poſſible les

entretiens ele toute familiarité. Les femmes

imprudentes ou vives ſont bien dangereuſes

pour la puberté. C'eſt là le moment critique.

· LE Médecin vint à l'appui & confirma ,

que lors qu'il ſe permettoit un jour les em

braſſements d'une belle Dame , il avoit éprou

vé des tremblements avant - coureurs de ces

accès ,

M. *** Mais ſi les Damesm'embraflent ?

Le Médecin . Comme vous fentés vous-mê

me le tort que cela vous fait , tachés de l'évi

ter ; avec l'eſprit que vous avés , vous le

pourrés facilement, ſans que cela paroiſſe,.

M. le Comte de LÜTZELBOURG. Je vous

donne permiſſion d'embraſſer les vieilles.

M. ** * Dieu m'en garde ! ſi je ne dois pas

embraſſer les jeunes je ne veux pas non

plus des vieilles , M.***M. * ** au Somnambule.

Comme il me paroit que vous ſavés tout ,

pourriés -vous me dire fi j'aime ? S. Oui

Monſieur , vous aimés. (Le jeune homme con

fondu . ) Il faut que je l'avoue .. cela eſt

vrai, mais l'objet n'eſt pas
ici . Le Médecin ,

.

B 4
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Comment , il faut donc que cette inclina

tion date depuis deux ans . Le jeune homme.

OuiMonſieur , en ... , déjà. S. Ila jevous

dis les paſſions vives , il ſe preſſe de ſe faire

du mal. M. *** Mais encore , ſuis - je bon

ou méchant ? S. Vous avés un bon caur mais

trop de vivacité qui vous emporte quelquefois ;

il faut tâcher de vous modérer , elle influe ſur

yotse ſanté. M. *** Que penſés - vous du

Magnétiſme , me fera-t-ildu bien ? S. Beau

соир , le fluide donnera du ton à vos nerfs.

>

Ici le Somnambule s'arrêta ; il parut qu'il

vouloit ajouter quelque choſe , qui ne devoit

abſolument pas être entendu du jeune hom

On finịt le rapport & on l'éloigna .me.

Le Magnétiſeur. Continués donc ce que

vous vouliés dire : Le Somnambule (bas . ) Le

fluide magnétique aidera à développer ce qu'il

faut pour devenir homme fait , le réparera la

perte des eſprits, qui ſervent à la nutrition du

formation de ſon corps ; perte que fa mauvai

ſe habitude lui fait faire avec un grand dan

ger. (Plus bas encore avec réflexion .) Car

laſemence de l'homme dans cet âge. eſt encore

deſtinée à nourrir le corps, c . à ſervir àſon ac
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croiſſement ( à ſa force. Ce qu'il perd ,' affoi

blit les nerfs , le fait languir do empêche fa

croiſſance. ( M. le Comte.) Il faut donc conti

nuer à l : magnétiſer ? S. Oui , cela lui fera

grand bien . (M. le Comte.) Quel régime cro

yés -vous lui convenir ? S. Les légumes

tendres , de la viande blanche, point d'épice

ries , ni vin pur , ni caffé , ni liqueurs , beau

coup de mouvennent à pied lu à cheval , de la

dilipation . (M. le Comte.) Que penſés-vous

du quinquina, qui a parului faire beaucoup

de bien ? S. Il eſt fort bon , mais il ne faut

pas en abuſer. (M. le Comte.) Et les bains ?

S. Les bains froids dans la bonne ſaiſon lui

fortifieront les nerfs , en leur rendant leur ton !

Je certifie l'exactitude de ce Procès-ver

bal écrit
par

moi-même. Strasbourg le 291

Janvier 1786.

Signé à l'original,

WEILER , Docteur en Médecine,

臺

B 5
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TRAITEMENT

D'UN E M A LA DI E.

Le dérangement de ma ſanté , jusques là

fort robuſte , mais qui n'avoit pu réſiſter à

de vives inquiétudes & à beaucoup de fa

tigues , d'autres conſidérations importantes ,

m'avoient déterminé à ſuſpendre mes tra

vaux magnétiques pendant l'été & l'automne

de 1786. & je revins à Strasbourg dans cet

te réſolution le 21 novembre.

Je vis en arrivant M. WEILER , Médecin

de Madame * ** qui vint me dire qu'elle

étoit fort mal , & qu'il me prioit de l'aller

voir. Je m'en défendis pluſieurs jours & ré

fiftai même aux ardentes follicitations de fon

mari ; mais les gémiſſements de ſes enfants,

que M. le B. DE L. & le Médecin firent paf

ſer juſqu'à moi , la certitude que j'acquis par

M. G. ſon ami, qu'elle ne pouvoit manquer

de périr , ſi elle n'étoit ſecourue , forcerent

ma réſolution , & je ne pus me défendre d'y

aller. Le ſpectacle étoit déchirant ; elle n'a

voit que la peau ſur les os , ſes yeux étoient

enfoncés & éteints , elle ne prenoit plus de
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nourriture & rejettoit le peu qu'elle en avoit

pris . Sa tête même avoit ſouffert , ſoit de

la longueur du mal , ſoit me dit le Méde

cin , des remèdes violents & contraires à ſon

état , qu’imprudemment on lui avoit fait

prendre avant d'avoir recours à lui ,

JE la magnétiſai, elle eut pluſieurs Criſes,

mais peu lucides , & interrompues par des

accès de Catalepſie & de tetanos avec de fré

quents délires ; enfin au bout de dix -huit ou

vingt jours , le ſommeil revint par interval

le , ſon eſtomac commença à faire ſes fon

ctions, & le délire devint moins fréquent.

1

LE 23. Décembre à mon entrée chés elle,

la Malade vint à moi , & en faiſant un cri ai

gu , tomba en Criſe. Elle eut de fortes con

vulſions, que je parvins enfin après une heu

re à calmer , & ſes régles qu'elle n'avoit plus

depuis quatre mois parurent , mais l'eſpoir

de voir ſon ſang reprendre un cours réglé ,

demandoit , me dit- elle , pour le conſolia

der , que je la magnétiſaſſe encore pluſieurs

fois dans le cours de la journée à grands cou

rants . Le ſang ne fit, pendant cinq à fix heu

res , que durerentcesprocédés , que monter

& c deſcendre ; quand il remontoit, le tranſport

1

.
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au cerveau & la perte de toute connoiſſan

ce , en étoit la ſuite. La tête ſe dégageoit en

ſuite , & pendant un de ces inſtants de lu

cidité , elle s'ordonna de l'infuſion de rhu

barbe , pour fortifier ſon eſtomac , qui ſouf

froit à chaque fois que je magnétiſois unMa

lade que j'avois pris depuis quelques jours,

& que j'ai réuſſi à la longue à guérir de ſes

crampes d'eſtomac , mal invétéré & rebelle à

tous les efforts des Médecins.

Cet effet du rapport entre un Malade ſu

ſceptible , & les actes magnétiques, qu'exer

ce à portée de lui fon Magnétiſeur, paroî

troit avec raiſon incroyable , s'il n'étoit au

jourd'hui prouvé jusqu'à l'évidence ; il vient

à l'appui des principes que j'ai établi dans

mes inſtructions , l'exiſtence d'un milieu, quị

lie & met tout en communication dans la

nature ; page 43. premier cahier ; l'aphoris

me 9. ſur les atmoſphères générales & par

ticuliéres page 47. & la certitude que notre

ame n'agit ſur les corps, que par le moyen du

fluide principe, ſecond cahier page 19.

JE demande pardon à ceux qui me trou

veront diffus , & peut- être minutieux dans

les comptes que je rends de mes traitements,
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mais ſi l'expérience m'a appris que le Man

gnétiſme étoit un moyen ſublime & certain ,

donné à l'homme pour agir à l'avantage &

à la conſervation de ſes ſemblables , elle m'a

convaincu auffi , que l'emploi de ce moyen

puiſſant n'étoit pas exempt de dangers ; quand

on négligeoit des précautions indiſpenſables,

qu'on ſe rébutoit par la difficulté, qu'on ſe

fatiguoit en éprouvant des contretems , ou

qu'on ſe défioit de ſes forces, toujours au

deſſus du danger.

Que ceux que j'ennuye me laiſſent donc,

je ne leur en voudrai pas ; qu'un ſeul Ma

gnétiſeur débutant me doive quelques lumié

res , quelques coriſolations dans la carriére

épineuſe qu'il parcourt , & je ſerai trop heu1

feux.

Mardi 27 Décembre.

Il eſt arrivé aujourd'hui un accident im

prévu & très- inquiétant par lui - même , &

par la publicité qu'il pouvoit donner à l'état

de foibleſſe de la tête de ma Malade , qu'on

auroit dit folle dans la ville ; folle par l'effet

du Magnétiſme, ſans contredit, auroient in

finué & publié les Médecins ; & ori auroit
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continué à la qualifier de folle , quand mê

me elle eut été en état de faire le traité de

la ſageſſe de CHARON , tant on en veut à

ce pauvre Magnétiſme.

en lui 1

LE pere de Mad.e *** la voyant mieux,

& voulant ſoutenir ce bon état ,

procurant de la diſſipation , l'engagea à me

prévenir , qu'il la meneroit avec ſes fours à

la comédie ; elle vint vers trois heures pour

m'en demander la permiſſion à la ſalle , quoi

qu'il fit un froid très vif. Elle ſe portoit effe

ctivement fort bien , mais étoit reſtée malgré

mon injonction dans la ſalle , pendant qu'à

l'autre bout je magnétiſois ma Malade . Au

bout de trois quart-d'heures qu'on me dit

qu'elle avoit paſſés les yeux fermés & fou

vent en s'agitant , fans que la petite fille

m'eut averti , je m'approchai , elle eut un

frémiſſement au premier pas que je fis , &

me cria de me dépêcher , que les douleurs

qu'elle avoit à l'eſtomac étoient intolérables.

Elle étoit en Criſe completté & les régles

s'étoient arrêtées , le ſang remonté à la tête ,

qui étoit brulante. La fièvre lui prit , il s'y

joignit des convulſions que je fus une heure

à appaiſer ; elle me dit qu'elle auroit couru

le danger le plus éminent , fi j'avois tardé à
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venir à fon ſecours , & dans le délire qui ſe

manifeſtoit , elle vouloit partir pour m'éviter

toutes ces peines , & dès que le bon ſens lui re

venoit , elle m'aſſuroit que ſi je la quittois

de là à ſix ſemaines , elle reſteroit folle , mais

qu'elle m'ordonnoit de ne pas diſcontinuer

à magnétiſer ma nouvelle Malade , puisque

je parviendrois avec du courage , & de l'ex

actitude dans le traitement de mes deux Ma

lades , à les guérir toutes deux.

Elle s'ordonna un verre d'eau magnétiſée ,

qui devoit la purger , & l'a effectivementpur

gée quatre fois.

De ce jour au 2 Janvier , tirée forcément

de ſon régime , par le ſéjour de ſes lours ,

ne jouiſſant pas du repos néceſſaire à ſon état,

par ſon excés de douceur & de complaiſan

ce , elle a eue la fièvre tous les jours , des

abſences fréquentes , & s'eſt ordonnée dix

grains de quinquina par jour , pendant cinq.

Elle s'eſt interdit au départ de ſes ſeurs, le

vin , le caffé, tout laitage, crudités , ragouts &c..

Pour rétablir les fibres du cerveau ébranlé

elle s'eſt fait appliquer le 5. Janvier ſur le

?
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fómmet de la tête , des compreſſes d'eau à la

glace magnétiſée , ordonnée de l'extrait de

genièvre tous les jours, & une médecine pour

le lendemain ; les compreſſes à continuer pen

dant quatre jours , preſſées par ma main .

La fièvre a été rompue le 7. les accès de

délire ont diminués journellement , & elle

a annoncé que non ſeulement elle ne cou

roit plus de riſque pour ſa tête , mais que

mercredi 10. elle auroit une ſeule attaque

de catalepſie , qui céderoit à ſon remède to

nique appliqué pour la dernière fois ; ce jour

là , ainſi que le 13. le i5 & le 17. elle au

roit d'excellentes Criſes & pourroit prendre

en rapportmafemme, qui defiroit la voir ;

& ma Malade pour qui elle vouloit donner

une conſultation .

1

Du 13. au 13. compris.

Ma femme fut jugée par elle avoir un ex

cellent temperament , & devoir continuer à

prendre ſon lait tous les ſoirs, puisque ſon

eftomac étoit affés bon pour ſoutenir ce ré

ģime qui atténueroit un peu d'âcreté , qu'el

le avoit dans ſon ſang,

ELLE
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Elle lui annonça le gain d'un procés que

nous avions à C : & nous dit ſur cet objet

des particularités qu'il eſt plus fage de taire,

mais qui s'étant parfaitement vérifiées, ſup :

poſent une forte de mérite à le pouvoir

Elle a dit auſſi à ma fille cadette , étant

venue prendre chés moi ſa Criſe à cauſe des

tambours qui lui ébranlent le crâne , que

le fond de la conſtitution étoit très -bon ,

mais que par ſon organiſation intérieure , la

ſecrétion de la bile ne ſe faiſant pas tou

jours bien, cela occaſionnoit des orages, qu'il

falloit conjurer , ſans perte de tems.

Elle a trouvé mon petit - fils bien cona

formé, ſain , mais ſujet à des interceptions

de tranſpiration , qui demandoient des més

nagements pour ſa poitrine ; elle m'a aflu

ré qu'il devoit être ſpirituel & ſenſible .

ELLE m'a appris le moyen de prévenir le

ravage des inſomnies, qu'elle a eues pendant

une fluxion ſur les oreilles , en la faiſant

dormir àmon gré , ou de la dédommager des

nuits , en la faiſant dormir en Criſe : elle

m'a indiqué celui de la rappeller ſur le champ

à elle , lors de ſes délires, en faiſant la chais

G
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ne ; elle eſt obligée de répondre au mouve

ment du pouce , & cette réaction , lui rend

l'uſage de ſon intelligence .

APRÈS avoir donné une conſultation lu

mineuſe à ma Malade , dont elle a défini les

maux compliqués , leur origine , le mal que

luiavoient fait des remèdes contraires , ceux

dont elle pouvoit eſpérer de guérir par le ſeul

Magnétiſme, elle m'a dit celui ſur lequel

elle devoit ſe faire une raiſon , parce qu'il

étoit indeſtructible à raiſon de la conforma

tion .

Elle a pris ſa fille ainée en rapport , &

ayant reconnu que par l'effet du Magnétiſme

ſeul , adminiſtré par M. REINBOLD depuis

quelques jours , les vers de l'eſpece des ſtron

gles , qui tapiſſoient l'inteſtin duodenum ,

étoient morts ; elle lui a ordonné dix grains

de jalap & autant de ſucre , pour les chaſſer:

ܪ

ELLE a dit qu'elle en voyoit d'autres & lui

a ordonné l'uſage du pourpier en infuſion ,

qui feroit ſans aucun danger l'effet du mer

cure ; que cette plante en contenant beau

coup , devenoit un excellent vermifuge. El

le prédit auſſi, que ſa fille ſeroit un jour
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ſomnambule. La petite a rendu dix - ſept

vers du genre des aſcarides.

Je joins ici les extraits des Séances du 13

Janvier 1789. & celles ſuivantes.

D. Pourquoi vous fais - je dormir à mon

gré ? R. Parce que vous avés toute puiſſan

ce ſur moi , les procédés que vous employiés

ci - devant ne ſont plus même néceſſaires ; un

acte de votre volonté ſuffit. D. Quoi , aucun

procédé phyſique ? R. Un ſeul mouvement de

la main à plat du haut en bas , détermine lá

circulation égale lo tranquille du ſang el des

humeurs, ebe ſuſpend ma faculté d'agir avec vo

lonté. D. Ce ſommeil vous eſt - il utile , ref

ſemble - t - il au ſommeil naturel ? R. Il vaut

mieux ; s'il eſt hors de propos , il ceſ'era quel

ques inſtants après , doo je ſerai forcée de vous

prier de ne pas le provoquer. S'il eſt utile ,

celico que vous n'agiſiés pas phyſiquementpar con

tact ſur moi , ilſera profond, b•fa durée confor

me à mon beſoin , los fans aütre extenſion. Il

eſt plus balſamique que le ſommeilnaturel, par

ce que votre direction de fluide, agira toujours

fur mes organes , bo facilitera la circulation :

D. Et fi je vous touche , & que je penſe for

G2
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tement à vous ? R. Leſommeil ,ſi monſang

eft épais, en ſera plus pur , plus profitable

mais plus court , parce qu'il n'y a pas tant

de rémiſſion dans mes fibres ... D. Pourquoi

n'ai-je alors aucun pouvoir pour arrêter ou

changer vos rêves , ou vous réveiller ſans vous

toucher ? R. Parce qu'alors ma volonté de la

faculté motricepar le vouloir, étant ſuſpendues,

il ne peut y avoir d'accès directs de la faculté

intellectuelle , point de réaction néceſſaire ; il

faut pour que j'entre en Criſe , en me réveil

lant , un contact phyſique, le vous diſipés mes

rêves , en agitant le fluide de l'atmoſphère qui

nous environne bime prejje .: .. en deſcendant

vous calmés.
en remontant mes rêves ſe

roient triſtes. D. Pourquoi dans vos délires,

& quoique je ſois abſent, tout en diſant

que vous voulés partir , ne vous levés-vous

plus comme vous faifiés autrefois ? R. L'acte

de votre volonté m'a tellement imprimé votre

défenſe, il y a fix mois en Criſe , que jamais

je n'y contreviendrai, pas plus que de m'enfer

mer la nuit ; quand je veux faire l'un des

deux , je m'en ſens empêchée, de ne ſais pas

pourquoi cette idée m'abandonne ſans balan

D. Si je voulois que vous exécutiés

hors de Criſe une choſe que je vous au

rois préſcrite en Criſe , le pourrois -je obte

cer .
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nir ou forcer ? R. Forcer ſi vous le voulés áb

ſolument, comme quand vous avés voulu que

je ne m'enfermaſſe plus fousclé la nuit. Il faut

pour cela avant que de l'entreprendre ſe raf

ſembler , exercer pluſieurs actes de volonté ſur

la penſée du Malade, le faire obéir à la ſienne

non articulée par la parole , co préparer ainſi

ſon cerveau à unefortefecouſſe ; ilfaut s'aſſu

rer du bon état moral bphyſique du Malade,

qu'il eſt en bonne Criſe , ego procéder un bon

quart d'heure avant le réveil avec un vouloir

fort ( foutenu ; s'il eſt ſenſible, il frémira ,

mais tout fera obéi à la lettre.

.

J'ai fait ce qu'elle avoit préſcrit fans m'ex

pliquer ; dix minutes après ſon réveil , elle

a parų inquiéte, ſon mari lą fixoit ; elle

s'eſt levée & a été dans la chambre de ſes

enfants chercher une lumiére , puis à la cui

fine la lampe.

D. Que faites - vous donc Madame , &

pourquoi cette illumination ? nous avions

deux lumiéres , n'eſt-ce pas aſſés! & cette

lampe , à quoi bon ? Elle a paru étonnée

& m'a dit: R, Je ne ſais ce que c'eſt, je ne

C 3
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fais pourquoi, mais j'ai eu une impulſion qui

m'a forcée à aller chercher les deux lumiéres

de plus , ſans raiſon , ſans but , en vain au .

rois -je youlu réſiſter.

ENTRE autres dix expériences faites depuis,

je l'ai guérie de la peurdes ſouris ; & ne pou

vant ſe ſouvenir du terme , plexus Solaire

je l'ai tellement imprimé dans ſa tête , que

j'ai été obligé de donner une Criſe, pour l'em

pêcher de le répéter à tout propos , comme

elle avoit fait pendant trois jours.

(Deux autres Somnambules ont répondu

à peu près de même aux queſtions de cette

ſéance de Janvier 1787.)

ELLE fut dans cette Criſe de deux heures,

lucide au point de voir les objets les plus

cachés , comme les minéraux ; lire pendant

la nuit & voir les Perſonnes les plus éloignées,

comme MM .DE T.de M. & DE PUISÉGUR ...

& ce que faiſoit un nommé M. NÉEF , *) ancien

* ) Elle ajouta que s'il ne magnétiſoit pas le payſan ,

auquel il avoit fait du bien , pour le rhumatiſme

goutteux qu'il avoit dans la tête ; c'étoit la faute
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Officier à Oberherckheim . La Criſe commen :

ça à neuf heures du ſoir & a eu pluſieurs

témoins .

D. Comment êtes - vous dans votre état

naturel ? R. Ignorante , bonne , ſenſible ,

craignant Dieu , elu encore peut- être plus

le diable. D. Et actuellement ? R. De mê

me peu de choſes près , dans les mauvaiſes

ou médiocres Criſes. ... Mais en parfaite .

Je vois au delà du tout , un je ne ſais comment

dire , auquel je ne crains pas , mais je defire

de me réunir ; j'aime, je connois, je ſuis liée

à un grand tout, Je ne crois pas plus au

diable qu'à la matiére unique, D. Vous ſen

tés donc que vous avés une ame ? R. J'en

1

1

du payſan , qui auroit été guéri , s'il avoit été

plus exact aux nouvelles leçons pour les Malades ,

dont l'indocilité au régime , ou l'inexactitude n'a

que trop ſouvent empêché ou retardé la guériſon ,

Ceci a motivé le réglement que j'ai engagé mes

Confrèresà établir à la ſalle , lequel eſt de renvoyer

le Malade , qui ſans raiſon valable , a manqué trois

fois à s'y rendre à l'heure fixée par ſon Magné

tiſeur. En ne comptant les peines du Magnétiſeur

pour rien , c'eſt un vol que le Malade inexact

fạit aux malheureux qui ont beſoin de ſecours,

CĄ
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ſuis je croisplus ſüre , mais elle n'agit pas ſur

moi d'une manière explicable ... Une cloiſon

mince nousſépare. D. Influons-nous ſur les

événements heureux ou malheureux de

votre vie ? R. Tout eſt lié dans la nature ,

tout a ſon principe dans un enchainement im

muable es un arrangement de cauſes de d'effets.

D. Comment voyés-vous donc cet avenir ?

R. La matière dont je fuis compoſée, eſt telle

ment perfectionnée par votre action ſur elle ,

que mon intelligence libre de tout préjugé ebo

diſtraction , attentive fur ce qui aboutit à moi,

touche la chaine par laquelle je tiens au tout,

do je puis en faiſir une infinité de chainons.

Mais n'embraſſant pas tout ,

pre & à Dieu le fil. Je ne puis aſſurer le

fuccès infaillible de tout, D. Quoi , n'eſt-ce

pas yotre ame qui voit tout-cela ? la vôtre &

la mienne ne font - elles pas d'accord , & ne

traitent-elles pas enſemble ? R. Je n'oſe le

dire parce queje ne le voispas clairement. Je

touche à la ligne qui me ſépare , ma matiére

étant perfectionnée , diminuée pour ainſi di

re , ce qui nous faitpenſer tous deux , eſt plus

près , plus ſimple ... c'eſt un ... mais c'eſt

un je ne puis aller plus loin ... ne me

forcés pas de vouloir ... mes fibres ſouffri

soient trop. Une ſeule queſtion & je finis.

il peut s'en rom
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D. Pluſieurs Somnambules ont dit à leurs

Magnétiſeurs que leurs ames ſe parloient , s'u

niſſoient intimément & ne faiſoient qu'un &c ,

R. Cela peut êtſe , mais on n'en eſtpasfür , ce

ſont propos defemmes , b opinions fondées ſur

une habitude de voir « de penſer d'après le

Syſtême dominant dans la tête du Magnétiſeur.

Vous vous êtés en magnétiſant toute idée domi

nante de votre tête .. Je dis ce que je ſens ,

ou plutôt ce que je vois . . .

15 Janvier 1787.

R. C'eſt

D. Qu'eſt-ce que le Magnétiſme ? ( C'eft

au témoin que je dois cette queſtion de

ja répondue il y a huit jours. )

vous ai -je dit , un effet des loix de na

ture , ,en la principale de toutes. Vous de

vés
у croire , o ne la comprendrés jamais,

D. Elle tient donc à la conftitution intime

du tout ? R. Tout être agit l'un ſur l'autre ,

çbou le grand être ſur le tout . L'homme plus fort

après lui , que tout être ayant corps , agit ſur

les êtres par ſa volonté , de façon à augmen

ter le principe qui fait penſer , çelui de la vé

gétation. I la rend plus forte ou la rétablit,

1

C 5
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ſi elle ſouffre. D. Quoi , le Magnétiſeur agit

ſur tout ? R. Qui , ſur les animaux , arbres ebco

mais principalement ſur ſon ſemblable , dont

il perfectionne les ſens, & dégage peut - être

ce qu'on appelle l'ame. D. Y-a-t-il quelque

choſe qu'une perſonne en Criſe puiſſe cacher

à ſon Magnétiſeur ? R. Rien ſans exception,

quand la Criſe eſt au dernier degré, ainſi que

la volonté du Magnétiſeur. Les deux ne font

qu'un ; la volonté eſt le levier du le fluide le

lien . D. Magnétiſée à ce point , vous êtes

donc obligée de me dire vos vertus , vos

vices , vos actions & vos penſées les plus ſe

cretes ? R. Si votre cæur étoit vicieux , vos

deſſeins nuiſibles, vous ne m'auriés pas miſe

ou confervée à ce point. Dans l'état où je

fuis, je ne commettrois pas ce que je verrois

un crime ſelon les loix de la nature ; pour

le reſte je vous obéis comme votre main dan

votre pied , quand ils ne ſont pas paralyſés.

APRÈS quelques alternatives encore & bien

des accidents , qui fans s'oppoſer au parfait

rétabliſſement de Mad. * , le retarderent ;

elle fut enfin entiérement guérie dans le cou

rant du mois d'avril , ſa tête fut parfaite

ment raffermie , la circulation de ſon ſang

!
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retablie , & elle n'eut plus de Criſes qui

celles que je crus être obligé de lui donner

lorſque quelque chagrin , ou quelque fra

yeur lui cauſoit des ſecouſſes , que la foi

bleſſe & irritabilité de ſes nerfs , m'ont ap

pris à mes dépens pouvoir être dangereu

fes , quand on n'y remédie pas prompte

ment. Avec elle , cela eſt fréquent.

!

Il ne s'eſt rien paſſé qui ſoit digne de

remarque , depuis cette éqoque , juſqu'à la

fin de novembre même année , On obſer

vera ſeulement que M. le Baron VE LAND

SPERG , qui a bien voulu s'offrir pour mas

gnétiſer M.de * pendant mon abſence , avoit

fur la terraſſe de Monſieur le Maréchal ,

un traitement à des arbres magnétiſés; que

tant que j'ai été à Strasbourg , M.de *

eſt promené ſans reſſentir aucun effet , mais

que je n'ai pas été plutôt parti , qu'en paſ

ſant dans la rue à côté de cette terraſſe

elle eſt tombée en Criſe.

s'y

CETTE même fenfibilité s'eſt montrée à

notre traitement public , Se promenant
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dans la cour où ſont des arbres , que j'avois

magnétiſés au mois de mars ; elle voulut

en juillet manger un fruit cueilli ſur un

de ces arbres ; elle ne l'eut pas plutôt por

té à ſa bouche , qu'elle tomba en Criſe , &

en fut heureuſement tirée par M. le Baron

DE LANDSPERG , qui étoit là . Nouvelle

preuve de la vérité de mon aſſertion ſur

l'action du fluide milieu,



( 45 )

TRAITEMENT

DU MOIS DE NOVEMBRE 1987.

1

Je croyois d'après les nouvelles que l'on

m'en avoit données , trouver Mad.e * à mer

veille à mon retour de la haute Alſace à Stras

bourg. Je fus la voir le 21. novembre , &

la trouvai fort maigre , le teint plombé, les

yeux cerclés. Je m'informai d'elle -même,

fi elle n'étoit pas malade ; je queſtionnai ſon

mari , qui avoit l'air encore plus malade qu'el

le , & paroiſſoit avoir la poitrine attaquée.

Ils me répondirent de concert , qu'il avoit

effectivement été fort malade ; l'humeur

âcre , dartreuſe & maligne qui s'étoit mani

feftée depuis longtems , & qui n'avoit jamais

été bien guérie , faute de pouvoir ſuivre ſes

remèdes affiduement, ainſi que le régime

à cauſe de ſon état , s'étant portée ſur la poi

trine , la fièvre s'étoit allumée & il avoit eu

une eſpéce de fluxion de poitrine; que ce

la joint à des chagrins & à des fatigues con

tinuelles, faute de bons domeſtiques pour

ſuppléer ſa femme dans ſes ſoins, l'avoient
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réduit dans cet état ; ils ajouterent qu'ils

n'avoient pas voulu ni l'un ni l'autre me le

mander , de peur de m'inquiéter & de cau

ſer quelque altération à ma ſanté.

1

Le lendemain je trouvai à Mad.e * de la

fièvre , elle étoit dans le délire & avoit de

fréquentes foibleſſes. Je la mis en Criſe

qu'elle ne put garder. Elle y fut remiſe

ſept fois depuis ſix heures du ſoir jusqu'à

neuf , ſans avoir un moment de clairvoyan

ce ; à cette époque elle eut un inſtant de lu

cidité , & me dit que ſes régles étant ſuppri

mées , il falloit les forcer , ou qu'elle cour

reroit de grands riſques . J'employai le pro

cédé qu'elle m'a indiqué & à force de tra

vail & d'énergie , elles parurent à dix heu

res , après bien des foibleſſes & des convul

fions. Elle me congédia alors , & m'aſſura

que je n'avois rien à craindre pour la nuit.

Cependant je priai M. MOREAU , dont je

connus bien vite le bon cæur & la pruden

de reſter chés elle , juſqu'à ce qu'il fut

aſſuré que le calme ſeroit permanent:

ce ,

DEPUIS ce jour elle a été alternativement

bien & mal , & a eu du délire & des con

vulſions , ſans pouvoir reprendre ſa clair
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voyance pendant quelques intervalles de Cri

fes imparfaites, agitées , dont je n'ai jamais

été content, & qui ne m'ont donné aucune

confiance dans ce qu'elle a pu me dire , hors

dans les expreſlioris de fa crainte que je ne

l'abandonnalle , & dans celle de la ſenſibilité

& de la reconnoiſſance , quand je l'aſſurois

que quoiqu'il arrivât , je ne le ferois pas.

Cela me rappella que dans pluſieurs Criſes

de l'hyvėr paſſé, elle m'avoit annoncé qu'elle

craignoit de n'avoir plus longtems à vivre ,

que des chagrins de toute eſpèce , & dont

la ſource paroiſſoit intariſſable , la conſu

moient & faiſoient naître ſans ceſſe de nou

veaux accidents , qu'enfin vû l'irritabilité

de ſes nerfs , la foibleſſe de ſes fibres, qui

l'allarmoient pour ſa tête , & la diſpoſition

inflammatoire de ſon ſang , elle prévoyoit

que les miracles opérés ſur elle par le Ma

gnétiſme, auroient enfin leur terme ; trop heu

reuſe d'en mettre un par ſa mort , aux tra

vaux & aux continuelles peines & inquiétu

des qu'elle donnoit à fon ſauveur ! ..

C'est dans ce cercle de maux & d'acci

dents extraordinaires , que ſe paſſa le tems

depuis le 25. novembre juſqu'au 2 décem

bre ; la Malade ſe trouvant continuellement
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dans des ſituations nouvelles ; & que je n'ai

vues à aucun autre qu'à elle . Par Exemple :

Dans ſon Somnambuliſme naturel , elle

agit comme dans la veille , mais ſans en avoir

la conſcience.

Dans le ſommeil ordinaire , elle parle ,

s'agite , rit , pleure , & ſe reſſent des impref

fions que lui font & lui laiſſent ſes , fonges :

Je ne puis rien ſur elle dans cet état que

de la faire paſſer du ſommeil à l'état de Cri

ſe , plus ou moins parfait , ſelon ſa ſituation

morale ou phyſique : cela s'opère à ma vo

lonté par le ſouffle. Si au contraire le ſom

meil eſt déterminé pendant la Criſe , je le

termine quand je veux en lui ferrant le pe

tit doigt ; & alors elle rentre en Criſe ſans

ſe ſouvenir de ce qu'elle a dit ou fait pen

dant ce ſommeil , quoiqu'elle y ſoit plus

conſéquente que dans le naturel.

LE 2. décembre , elle eut , mais plus forts

que la veille , de fréquents baillements , de

légers maux de tête , des étouffements., des

ſerrements de poitrine , des terreurs , des

ſpaſmes , qui finiſſoient par des pleurs. Tous

ceb accidents ſe ſuccédoient , de maniéré

à
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à moins m'inquiéter par le danger actuel ,

que par l'ignorance de leur cauſe & des

ſuites . La nuit fut mauvaiſe , les Griſes

momentanées pendant la journée du 2. fans

lucidité .

1

LE 3. à quatre heures après -midi, elle euť

des maux de tête & de crâne affreux ,

qui la forçoient à jetter des cris ; les procé

dés magnétiques furent employés par moi ,

mais avec des ſuccès peu ſuivis , & l'im

poſſibilité de garder les Criſes. Elle crioit

qu'on lui enfonçoit un clou rougi au feu ,

& brulant, dans le cerveau ; le pouls étoit

nul, les jambes & les pieds froids; les yeux

étoient ouverts , faillants , rouges & fixes:

Les alternatives de délire & de foibleſſes

durerent juſqu'à neuf heures ; à cette épo

que elle entra en Criſe , & pendant un in

itant de clairvoyance , elle m'annonça qu'el

le alloit avoir d'affreuſes convulſions, qui

finiroient par une forte tranſpiration . El

les arriverent , & quoique j'euſſe peine à

la tenir , je les calmai & la Criſe s'établit ;

elle m'ordonna de la faire dormir en Criſe.

Le pouls reparut égal , la rémiflion fut com

plette , & après la tranſpiration , le fom

meil magnétiquefut terminé ; elle m'annonça.

13

D
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une bonne nuit, & s'ordonna deux Crifes ,

l'une le lendemain matin , & l'autre le ſoir

quand je le pourrois.

LE 4. & 5. décembre ſe paſſerent demême;

c'eſt- à - dire rêves, délire, foibleſſes, l'attaque de

nerfs à la même heure & terminée de même .

LE 6. le mal de tête a commencé vers

trois heures àprès -midi, il a été moins vio

lent ; lesjambes & les pieds cependant tou

jours à la glace , il y a eu beaucoup. d'ab

ſences , d'agitation & de plaintes , juſqu'à
fix heures & demie. A cette époque , elle

s'eſt miſe à nous parler fort ſenſément & en

meilleurs termes qu'habituellement : nous

faiſant le récit ( ſelon les différents tiroirs

de ſon imagination) de tout ce qui lui eſt

arrivé depuis l'âge de trois ans . Ce récit

étoit accompagné de geſtes & d'inflexions

de voix uniques , & d'autant plus piquants

que la Malade y a déployé un jugement ,

un eſprit, une gayeté , indicibles . Elle a

parlé ce jour & les ſuivants , de deux cent

Perſonnes , aux dépens d'une partie des

quelles elle s'eſt égayée avec beaucoup de ſel.

PENDANT cette eſpece de Somnambulis

me nerveux , dont MM. les Chevaliers Du

1
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CHATEL & DE CONAC , REINBOLD , Mo:

REAU , & ſon mari ont été témoins , le pouls

étoit foible & concentré , les extrêmités froi

des , mais les bras & les mains dans une

douce moiteur, les yeux fermés ; dans ceť

état le Magnétiſme n'agit pas , ou ſi l'on

veut forcer , comme je l'ai eſſayé plus d'une

fois, dans l'eſpoir d'abréger l'accés , qui ſe

termine toujours par des convulſions , un

ſommeil & une tranſpiration , on lui fait

du mal ; elle ſe fait tirer de Criſe ſur le

champ , & elle eſt tellement agitée après ,

ſes yeux dans une vacillation fi continuelle

& fi finguliére , que l'on coureroit des ris

ques à interrompre le cours de ce fluide

nerveux détérioré , comme elle nous le dit ,

dimanche neuf du mois , qui étoit le hui

tiéme de cette maladie , foible d'abord, &mar

quée enſuite le 6. par l'effet du Magnétiſme ;

elle nous annonça ce jour là pour

roit finir le 19. fi une choſe néceſſaire ſe

faiſoit ; ſans qu'il lui fut poflible de s'expli

quer davantage , ſa lucidité n'ayant été qu'un

éclair .

que cela

J'ALLAI chés elle ce jour là à quatre heu

tout s'étoit paſſé à l'ordinaire jus

qu'à ſept heures, qu'elle me parut foible &

res ;

I
D2
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accablée . On voulut la déshabiller , pour

la mettre au lit ; elle fut tourmentée parce

qu'on ne pouvoit deſſerrer les cordons de

ſes jupons , & qu'en voulant ôter les épingles ,

elle fut piquée ; elle fit des cris prit un air

égaré , & tantôt fondant en pleurs , tantôt

pâle d'effroi, elle diſoit voir des monſtres

qui la déchiroient , & s'abreuvoient de ſon

ſang. Je voulus la calmer , elle ne put gar

der la Criſe ; la tête qu'elle s'étoit frappée

dans ce délire , étoit brulante , & l'on y ſen

toit des battements forts. Enfin à neufheu

res & demie du ſoir , les convulſions lui pri

rent , je les calmai , & après pluſieurs repri

ſes de délires & de gémiſſements , elle eut

un inſtant de bonne Criſe , & m'avertit de

me préparer à une forte convulfion , qui
feroit la derniére .

CETTE préſenſation vérifiée & la rémis

fion établie , je la fis dormir & tranſpirer .

Dans la Criſe qui ſuivit , elle me dit que le

cours qu'avoient pris les eſprits , chaſſés par

le fluide nerveux de l'origine des nerfs à

leur aboutiſſement, ayant été rompu par la

fecouſſe , & une forte criſpation des fibres ,

qui aboutiſſent à la partie blanche du cer

veau , les houpes qui les terminent , ainſi
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que les filets artériels , avoient été compri

més , & cauſé l'accident dontj'étois effrayé;

cet accident ajouta-t-elle n'aura pas de ſuite ,

ſi on me laiſſe tranquille jusqu'à la premiére

convulſion qui arrivera déſormais une heure

& demie après l'accès commencé . Elle me

pria de l'empêcher par ma volonté de jamais

ſe battre ou heurter la tête , dans quelque

rage de douleur , ou délire qu'elle ſe trouve .

Cela fut fait non fans frémiſſement de fa

part , mais cette interdiction a opéré l'effet

annoncé.

Dans les journées qui ſuivirent, la mar

che fut à peu près la même ; les ſoliloques

duroient de deux à trois heures , tous les ſu

jets y étoient traités avec jugement, choix

dans les termes , vérité & jufteſſe dans les

attitudes, mais avec une action , une vélo

cité dans l'élocution , & une originalité in

exprimables. Dans cet état elle ne tenoit à

rien dans la nature , aucun ſon , aucun

bruit , aucun tact , aucune volonté magné

tique n'a fait d'effet fur elle , ni pu la di

ſtraire du ſujet qu'elle traitoit . De tems à

autre ſeulement, elle avoit un inſtant de

ſommeil profond , à l'iſſu duquel, j'ai quel

quefois réuſſi à lui faire avaler une gorgée

D3
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1

d'orgeat , ſans qu'elle parut s'appercevoir

de ce qu'elle faiſoit ; d'ailleurs , ſoit bon

ne Criſe après l'accés , ſoit éveillée ,
elle ne

ſe ſouvient nullement de ce qu'elle a dit ou

fait pendant le tems qu'il dure , .

en

DEPUIS trois ans toutes les fois qu'elle a

eſſayé de magnétiſer, elle a eu des convul

fions , ou des foibleſſes , ou bien eſt tombée

en Criſe , au lieu que pendant cet état ſingu

lier , où ſa manie a été de magnétiſer , elle

a employé les procédés les plus actifs , le

ſoufle juſqu'à extinction , annonçant l'inten

tion & la volonté de magnétiſer , & cela n'a

fait ſur elle aucun effet ſenſible .

ELLE m'a dit depuis en bonne Criſe , que

dans cet étát , elle n'avoit pas la volonté

( ce qui agiroit ſur elle , & ſur tout autre , )

mais l'apparence de la volonté , ſans avoir

la conſcience de ſon vouloir ; voilà ſes ter

mes à la lettre.

: Si je parle ici de l'état cruel d'anxiétés ,

& d'angoiſſes, où me mit ce traitement, le

ſpectacle douloureux que j'avois ſous les

yeux , le manque de ſecours, la femme ,

le mari , & ſouvent la fille ainée étant

/

!
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malades , la ſervante obligée de fournir

à tout , & ſans intelligence , moi fati

guant de tête & de corps , dans la cruelle

incertitude de la cauſe , & du terme de

cette maladie ; je ne mets ce cruel tableau

ſous les yeux des Magnétiſeurs, que pour

les encourager , & les armer pour ainſi dire

contre tout ce qu'il y a quelquefois , d'effra

yant , & de dé'espérant au premier aſpect ,

dans la carriére qu'ils auront à parcourir ;

mes nuits étoient troublées , je les paſlois

pour ainſi dire toutes blanches ; mon eſprit

étoit noirci , mon ame trifte ; je me rap

pellois les préſenſations indéterminées qu'a

voit eues ma Malade , il y avoit plus d'un

an ; ſur ce qu'elle étoit dévouée aux maux

moraux & phyſiques de toute eſpéce &

qu'elle doutoit que ſa carriére pût être

longue.

9

LE 10. & 11. les douleurs que' j'éprouve

à la moëlle épiniére , quand j'ai de vio

lents chagrins , me firent beaucoup ſouf

frir ; mon rhume occaſionné par le paſſage

des fueurs que me cauſoient les ſéances ma

gnétiques, à un refroidiſſement humide ,

quand je rentrois la nuit chés moi ; des

crampes , ſeule incommodité à laquelle je

D4
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fois ſujet, & qui me forçoient de me rele

ver la nuit; joignés à cela la foibleſſe de

la tête de la Malade , qui l'expoſoit ſans

ceſſe à ne pas ſuivre le régime qu'elle ſe

préſcrivoit , ou à faire des courſes, & des

chûtes dangereuſes ; quand elle jouiſſoit de

fa raiſon , elle me conjuroit dans les ter

mes les plus énergiques, & les plus tou

chants , de ne point m'opiniâtrer à vouloir

la ſauver; qu'elle ſentoit bien qu'elle n'en

reviendroit pas , & que ſon plus grand mal

étoit de voir ma ſanté , & peut - être ma vie

en péril .

!

Ces ſcènes étoient variées par des cris ,

des mouvements de terreur , d'être aban

donnée par moi ; je n'en eus jamais la penſée,

& n'ayant d'autre crainte que celle de ne pas

fuffire à mon âge à un traitement fi péni

ble , je réſolus toutefois de me roidir con

tre les difficultés , en engageant M. Mo

REAU , que les circonſtances éclairerent &

attacherent au Magnétiſme, à redoubler en

ma faveur les ſoins de ſurveillance , que

l'intérêt qu'il avoit pris à cette malheureuſe

femme l'avoit déja engagé à lui rendre.

Je gagnai ainſi le 19. décembre, jour que

l'événement rendit déciſif.
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Au retour d'une Griſe , donnée par M. DE

KLINGLIN D'ESSER à M.lle ROBERT, *) fille

d'un Banquier de la Chaux - de fond , con

duite à Strasbourg , par le defir d'être gué

rie d'une maladie affreuſe traitée inutilement

depuis bien des années par beaucoup de

* ) Cette Criſoloque, dont les Criſes n'ont été lu

cides que périodiquement, a été obligée pour ſe

guérir , d'employer des remèdes auſſi extraordi.

naires , que les 132 grains d'aloës que s'eſt or

donnés & qu'a pris M.lle de St. M. pour tuer un

de ſes vers ; en effet par ſon ordre elle a pris pen

dant huit jours un verre de limon de Cerule,

qu'on fait étre un poiſon,

ENFIN près de retourner dans ſa patrie , &

ayant encore beſoin pendant trois ans d'un Ma

gnétiſme homogène à de certaines époques , elle

a annoncé à ſon Magnétiſeur qu'elle avoit beſoin

d'un ovoïde d'acier , dont elle lui a donné en Criſe

les dimenſions; elle le fait aimanter & magnéti,

ſer enſuite fortement,

Elle a déclaré que le fluide ſubtil & pur qui

circule dans l'aimant , ayant un mouvement pro

pre renforcé par le Magnétiſme , conſerveroit

fa propriété comme l'arbre magnétiſé ; &

que cet ovoïde placé ſelon la direction des po

les ſur ſa tête & fur fon eftomac , conſolideroit á

jamais ſa guériſon.

D 5
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Médecins & qui a cédé au Magnétiſme ; j'al

lai vers cinq heures chés ma Malade . Je fus

prêt de me trouver mal , en la voyant en

tourée de ſes enfants qui pleuroient , ſon

mari ayant l'air conſterné , M.MOREAU pâle

& abattu ; elle avoit les yeux ternes , les

affres de la mort paroiſſoient ſur ſon viſage

& de tems à autre elle pouſſoit des gémiſſe

ments étouffés.

Arrès avoir queſtionné tout le monde ,

j'appris qu'elle s'étoit trouvée mal depuis le

point du jour , & qu'elle avoit ſouffert des

douleurs horribles depuis une heure après

midi. J'eſſayai plus d'une fois, mais inuti

lement , les reſſources du Magnétiſme; ou il

paroiſſoit augmenter ſon mal , ou elle ne

gardoit pas la Criſe , & ne voyoit rien ; elle

s'étoit plainte de coliques , on lui avoit don

né des lavements ; elle avoit porté ſes mains

à la gorge , & à force d'efforts , elle avoit

un peu vomi.

APRÈS deux heures d'alternatives de cris ,

de délire , de convulſions & foibleſſes; après

d'elle les adieux les plus tou

chants , ſe croyant près de ſa fin ; le Ma

gnétiſme n'étant d'aucun effet , à bout de

avoir reçu
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moyens , au déſeſpoir & ne pouvant ſuffire

à la malheureuſe tâche que le fort m'a don

né , de voir à tous moments prête à deve

nir folle ou à périr entre mes mains , celle

à la conſervation de laquelle j'immolois de

puis trois ans , ma ſanté, & ma vie , je priai

qu'on envoyat chercher un Médecin ; le tems,

juſqu'au retour des commiſſionnaires, ſe paſſa

en agonie d'une part , & en véritable fup

plice de l'autre ; enfin mon étoile prévalut.

M. WEILER , qui l'avoit déja tiré d'une ma

ladie en apparence ſemblable , ſe trouva ab

ſent ainſi que M. GUÉRIN.

Je me trouvai donc réduit à faire de nou

veaux efforts , qui furent comme les pre

miers , longtems inutiles ; enfin il y eut un

éclair de clairvoyance, elle prononça rapi

dement : vomir ou morte ; je l'engageai in

utilement à s'expliquer ſur les moyens .

Nous nous décidames M. MOREAU & moi ,

à donner l'émétique.

Je n'entreprendrai pas de peindre l'hor

reur du ſpectacle , que nous eumes juſqu'à

neuf heures & demie , que dura cette ſcène

de convulſions, de ſpaſmes , de cris , de

foibleſſes & de vraie folie ; car la tête lors
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1

des efforts , paroiſſoit ne plus tenir aux mu

ſcles, tout étoit relâché , les lévres tomban

tes , le viſage défiguré , ſes propos abſolu

ment ceux d'une perſonne en démence ; el

le rendit beaucoup de bile , puis des ma

tiéres noires, épaiſſes & coagulées &c.

Après une demi - heure de ſommeil, pro

curé par ma volonté , elle entra enfin en

bonne Criſe , & quand j'eus travaillé avec

le ménagement que je ſentois devoir à cette

tête fi affoiblie , elle m'annonça qu'il lui

étoit de ce moment ſeul poſſible , & per

mis de m'annoncer la cauſe de la maladie ,

& les ſuites qu'elle auroit ; que plutôt je ne

l'aurois pas foutenu par la diſpoſition de mon

moral , & de mon phyſique , & que j'euſſe

fait une maladie grave.

La maladie de ſon mari , qui ne s'étoit

pas conformé à ce qu'elle lui avoit préſcrit

11
у avoit plus d'un an , avoit fait de tels

progrès , qu'il avoit été très -mal. Les ſoins

qu'elle lui avoit donnés , ſes inquiétudes ,

avoient allumé ſon ſang & abymé ſes nerfs.

Il avoit eu l'imprudence de lui donner des

Criſes , & fait paſſer dans ſon ſang l'humeur

âcre & dartreuſe , dont il s'étoit cru à tort

guéri ; il s'en étoit ſuivi de mauvaiſes di

1
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geſtions, une perte abſolue de ſommeil, &

enſuite des éruptions à la peau . Effrayé &

n'oſant propoſer à perſonne de la magnéti

ſer , il avoit eu la foibleſſe de la mettre

entre les mains d'un empirique , dont il pre

noit les remèdes . On lui avoit donné une

pommade , dont elle s'étoit frottée , & ap

pliqué des topiques, qui l'avoient miſe dans

une ſituation fi affreuſe , qu'elle en avoit

perdu la tête & avoit été dans un état

déſeſpéré; toute l'humeur répercutée , s'étoit

jettée d'abord ſur l'eſtomac qu'elle avoit

abymé , puis ſur le cerveau ; ce qui avoit oc

caſionné tout les accidents dont j'ai parlé plus

haut. Aucuns remèdes n'auroient pu la fauver

que le Magnétiſme , & fansmaperſévérance ,

elle ſeroit devenue folle , ou ſeroit morte.

ELLE ajouta que d'aujourd'hui l'humeur

avoit commencé à redeſcendre à l'eſtomac ,

que de là il falloit qu'elle paffât dans le ſang.

Elle prévoyoit ſa guériſon au moyen de deux

Criſes par jour , & des tiſannes, opiats ,

purgatifs & bains qu'elle s'ordonneroit ; mais

le traitement ſeroit orageux , pénible & du

reroit jusqu'au premier mars , s'il ne ſur

Yenoit pas d'accidents d'ici à cette époque.
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ELLE annonça que le premier travail de

la nature , utile pour la dépuration de ſon

ſang , ſe feroit le lendemain à huit heures

du matin , par des fleurs blanches , qui l'al

larmeroient beaucoup dans ſon état naturel,

mais ſur lesquelles je la raſſurerois.

ELLE me congédia après cette longue

& heureuſe Criſe , bien fatigué , mais con

tent & raſſuré de voir ſa vie hors de dan

ger , & de pouvoir me livrer à l'eſpoir d'ar

river au terme de mes peines & de mes

fatigues , quoique ce terme fut bien éloi

gné . Elle m'avoit auſſi ordonné de la faire

dormir de chés moi .

JE la quittai à onze heures , bien per

ſuadée dans ſon état ordinaire qu'elle ne

fermeroit pas l'oeil ;l'oeil ; je recommandai à

ſon mari & à M. MOREAU , d'être témoins

de ce qui arriveroit. A onze heures un

quart je dirigeai ma volonté à ce qu'elle

dormit juſqu'à huit heures , & ſoufflai deux

fois . A dix heures & demie du matin ,

fon mari & M. MOREAU , vinrent me voir

& me dirent que cauſant avec elle , ils l'a

voient vue à l'heure indiquée , tourner la

tête , & un inſtant après tomber ſur ſon
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chevet , où elle avoit dormi juſqu'au coup

de huit heures .

ELLE dit le lendemain , qu'elle avoit ſen

ti comme une vapeur , qui l'avoit faiſie au

cerveau un quart- d'heure après s'être cou

chée , que ſur le champ elle avoit perdu

connoiſſance , & ne croyoit de ſa vie avoir

auſſi bien dormi. Je la fis dormir ainſi

ſouvent pendant ſa maladie.

Six jours ſe paſſerent ſans événement re

marquable , qu'un accès périodique de Som

nambuliſme naturel , qui lui prenoit tous

les jours après des alternatives de délire ,

de convulſions & de foibleſſes qui devin

rent plus fréquentes & plus longues .

A ſept heures du ſoir , elle ſe levoit , al

loit voir s'il y avoit du feu au fourneau ,

rangeoit fa table de nuit , buvoit , parloit ,

écrivoit quelquefois , fe déshabilloit , prioit

Dieu , & ſe couchoit , ſans être détournée

par aucun propos , ni nous en tenir ; elle

n'étoit réveillée par aucun contact , qu'elle

paroiſſoit cependant fouffrir impatiemment ,

& quand je ne dérangeai pas le cours de

cet accès de Somnambuliſme naturel, ce

s

1
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dont je fus corrigé, parce que cela lui fit

beaucoup de mal ; il duroit une heure , au

bout de laquelle elle ſe réveilloit , ne ſe

ſouvenant de rien . Ma volonté dont je fis

l'eſſai avec toute l'énergie dont je ſuis ca

pable , ne pouvoit rien ſur elle , ſans y

joindre une forte preſſion du pouce ; alors

elle avoit une convulſion , & fi l'heure étoit

finie , elle entroit en bonne Criſe , finon

elle déliroit juſqu'à cette époque , & diſoit

en Criſe , que j'avois dérangé le cours du

fluide nerveux .

1

H

C'est d'après ces eſſais & l'étude du Som

nambuliſme , faite à ma campagne, il y

a vingt - cinq à vingt-ſix ans , ſur un ſujet

très -extraordinaire dans ce genre , que je

gardai cinq à fix mois chés moi , & que

j'avois conduit à jouer de pluſieurs inftru

ments , à chanter en partie & faire la con

verſation dans ſes accès de Somnambulis

me , que je ſuis d'une opinion contraire à

celle de MM . les Docteurs L. *** , R.***,

B. * * * , & W. *** , fils ; je penſe que

cet état n'a rien de commun avec les

Griſes magnétiques complettes , avec les

quelles on l'a confondu , parce qu'il y a au

premier coup d'ail de la reſſemblance &

que

1
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que les dénominations de Somnambule ,

ſommeil, dormir , réveiller &c. qu'on 2

adoptées dans les traitements magnétiques ,

ont induit dans bien des erreurs.

Je ne releverai pas ici les termes de char

latans , de rêveurs , que ces Meſſieurs pro

diguent ſans ceſſe aux Magnétiſeurs indí

ſtinctement; ce ſont des gentilleſſes de pré

tendus Docteurs; ces MM. ſemblables aux

Malades attaqués de jauniſſe , & qui voyent

tout jaune , croyent de même voir de la

Charlatanerie partout , . & quand ils nous

honorent d'une bonté plus particuliére , ce

ſont nos Malades qu'ils taxent d'être les

trompeurs , & nous des dupes. J'en ai en

tendu nous plaindre , & ſe vanter de n'être

pas ſi crédules : hé ! qui en accuſe ces Mé

decins ! ce mal eſt celui de leurs Malades ,

& malheureuſement pour eux , il me pa

roit incurable . *)

#

* Une ample & intariſTable matiére à plaiſariterie ;

dirigée contre les Magnétifeurs , & ſurtout fort dé

cemment & fort légérement, par quelques Mé

decins de Strasbourg ; c'eft l'immenfité de Mala.

des du Sexe , traités par nous , & la fréquence

de celles , qui ſont ce qu'on appelle impropre.

ment Somnambules & que je nomme Crifołoques.

E
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Le 27. Décembre à ſix heures du Soir.

Je trouvai ma Malade cauſant avec MM.

WELLER , MOREAU & ſon mari , mais plus

foible que le matin , elle diſoit les choſes

les plus touchantes ſur moi , dont elle re

'doutoit que tant de peines & d'inquiétu.

des n'altéraſſent la ſanté , que j'avois grand

Je regarde cette aſſertion vraie , comme pouvant

être réputée une objection , ainſi que l'ont prouvé

MM. les commiſſaires , & à raiſon de ce qu'à

voulu inſinuer M. PETETIN , Médecin de Lyon ,

dans un ouvrage , où il a rendu , plus qu'il ne

paroit d'abord , hommage au Magnétiſme; je vais

eſſayer d'y répondre :

C'est par la raiſon que l'efferveſcence du fang ,

& la ſenſibilité des nerfs font les difpofitions

premieres au Somnambuliſme magnétique , que

l'on doit trouver Somnambules plus de femmes

que d'hommes ; les femmes ayant le genre ner .

veux bien plus irritable que les hommes , & d'ail.

leurs la plupart de leurs maladies ayant quelque

rapport avec la matrice , dont la correſpondance

ſympathique avec le cerveau eſt intime : le ſang

de tout le corps étant habituellement dirigé vers

la matrice , toutes les forces toniques s'y con

centrent , & y établiſſent le noyau d'un ſpaſme

général , qui les rend très fuſceptibles, de maladies

nerveuſes , dont le Magnetiſme eſt juſqu'ici ſinon

le ſeul, au moins le plus ſûr reméde.
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foin de lui cacher n'être pas trop bonne ,

& qu'elle m'aſſuroit en Criſe devoir tra

vailler à rétablir , dès qu'elle même ſeroit

mieux.

Mise en Criſe elle m'ordonna de la faire

dormir , ſon genre nerveux étant très - af

foibli , & demandant d'être renforcé ; elle

me parla beaucoup de l'effet du Magnétisa

me à de longues diſtances. **)

RÉVEILLÉE & fortie de Criſe , elle eut de

légers ſpaſmes , des inquiétudes , des foi

bleſſes , & s'endormit. En vain eſſayai - je

*) A la queſtion que je lui fis , combien il me fau

droit de tems pour la frapper de fommeil d'Obers

herckheim ici , elle me répondit : Vous m'avés miſe

en Crife l'année paſſée en deux ſecondes ; il n'en faut

pas davantage aufluide magnétique dirigé pourvenir ici,

cari il parcourt quinze mille toiſes par ſeconde. A

ce compte , il va plus vite de treize mille toiſes

par ſeconde, que ce qu'on nomme le fluide éle.

ctrique. Pluſieurs Phyficiens, & entr'autres M.

WINKLER ne lui fait parcourir que deux mille

toiſes par ſeconde; & j'eſtime que la diſtance de

ma maiſon de Strasbourg au château d'Oberherler

heim , eſt à vol d'oiſeau de quinze lieues , de deux

mille teiſes l'une.

1
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une heure après de la réveiller ; elle répé

toit tout ce que je lui diſois , & du même

ton , comme un écho ; cela dura une des

mi- heure.

Au bout de ce tems là , elle prit de l'hu

meur quand je forçai le réveil , & reſta en

catalepſie , l'ail fixe , les deux bras & une

jambe en l'air ; aucun accès au Magnétiſme:

enfin ayant longtems foufflé au coeur , la

rémiſſion s'eſt faite , elle a crié & s'eſt plaint

d'une douleur aigue à l'eſtomac ; je l'ai fait

paſſer & elle eſt entrée en Criſe , qu'elle

n'a gardée que le tems néceſſaire pour me

rendre compte de l'effet de ſes remédes ,

s'ordonner la continuation du petit - lait aci.

dulé , & m'annoncer qu'elle alloit avoir des

convullions pour la derniere fois , d'ici à

quelques jours:

VENDREDI 28 & famedi 29. mêmes acci

dents , mêmeréſultat , excepté qu'elle ne

vouloit plus que je la fiſſe dormir , fans des

précautions qu'elle m'indiqua , en cas qu'en

penſant fortement à elle , je me levaſſe la

nuit , parce que dans ce genre de ſommeil

magnétique néceſſaire , mais pendant lequel
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elle n'a pas l'uſage de ſa volonté, ni la polo

fibilité de réaction à cauſe de ſa foibleſſe ,

elle ſeroit obligée , comme cela lui étoit ar

rivé la nuit derniére , de ſe lever , fi je quit

tois mon lit , à cauſe de ma crampe ; mes

nerfs bleſſés , irrités m'ont donné des convul

fions, ajouta -t - elle , ils ſont actuellement

par le bénéfice du traitement , ego des Criſes ,

détendus , mais très - foibles , vous les avés

remontés au ton des vôtres : je ſuis parfaite

ment aimantée. Je vous réponds comme les

cordes de tous les inſtruments mis à l'uniſſon

d'un violon , donnent le même ſon , dans un

appartement: le rapport en ſigrand entre vous

do moi , que dans cet état de ſommeil ma

gnétique , vous m'attirés comme l'aimant at

tire le fer, e ſi vous vous en alliés , fans

m'avoir réveillée , je vous ſuivrois partout ,

comme l'ombre fuit le corps,

EFFECTIVEMENT j'avois beſoin d'être ſou

tenu par le raviſſement du ſpectacle , dont

MM. le Comte DE BESUUT , & WEILER

étoient témoins pour ſoutenir la gêne de

cette ſituation ; car je ne pouvois remuer

ma tête , mes bras , ni mes jambes , ſans

que ſur le champ elle n'en fit autant , &

pour que fa tête reſta couchée ſur l'oreiller ,

E 3
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il fallut que je me contraigniſſe à laiſſer la

mienne dans cette attitude.

Si je touſſois , je me mouchois , ou que

je priſſe du tabac , elle faiſoit de même ;

enfin c'étoit un autre moi - même , & le ré

veil fut très - difficile à opérer , la volonté

n'étant rien ſans de forts procédés phyſi

ques , ce que Meſſieurs les Spiritualiſtes ſont

invités de m'expliquer.

Elle m'avoit annoncé que cet état ne

dureroit que peu de jours ; la ſéance du 30

ſe paſſa dans un des appartements de la

ſalle en préſence de Madame DE REICH ,

MM. DEMOUGÉ , LEROUX , & ROULLIER , * )

* ) Ce jeune Médecin , fi intéreſſant par ſon cara

ctére, & ſa modeſtie , vertu rare à ſon âge , &

ſurtout dans ce fiécle; après avoir ſuivi attenti.

vement quelques Criſes , & en avoir raiſonné avec

des connoiſſances , qui font augurer bien favora

blement de ſon avenir , s'eſt ſoumis pendant le

tems où je fus malade , au traitement d'une Som.

nambule , qui a très bien vu pour elle & fa tan

te , pour ſon beaupére , & même rencontré juſte

pour lui , puisqu'elle a vu l'exiſtence , la nature ,

& la figure d'un ver , qui menacoit ſes jours , lui

a indiqué des remèdes pour le tuer & expulſer ,

& a annoncé le moment où il le rendroit ; ce

!
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qui fut pris en rapport , dont elle indiqua

ſur le champ un des maux , connu de lui

qui s'étant réaliſé avoit déterminé avec raiſon fa

confiance en elle.

Il n'a pas eu cependant toujours à s'en louer ,

elle s'eſt trompée ſouvent , & fur fon état & fur

les remèdes qu'elle lui a ordonnés.

Dès que j'ai pu ſortir & aſſiſter ſelon ma cou.

tume aux Criſes , je me ſuis apperçu qu'elle étoit

mal conduite , non ſoutenue par l'aide du Magnéti

ſeur , qui s'en étoit chargé à l'infçu du Comité.

Je me mis en rapport avec elle , par la volon

té , & le changement de Magnétiſeur fut effectué;

mais dérangée dans le principe , & chargée de

trop de Malades , elle s'eſt reſſentie de toutes ces

erreurs dans le traitement , & de la multiplicité

des conſultations. Ses Criſes ont été de la plus

grande inégalité , malgré les efforts & les foins

infatiguables du nouveau Magnétiſeur choiſi par

elle en Criſe , & qui s'eſt dévoué à ce traite.

ment avec la conſtance & le zèle qu'a montré

depuis trois ans , ce jeune , mais reſpectable ami

de l'Humanité , M. DÉMOUGÉ.

Je n'ai pas douté que quelques - uns de nos

Médecins , n'ayent triomphé de cet événement,

& ne ſe ſoient égayés ſur le compte de ces pau

vres Magnétiſeurs ou Enthouſiaſtes , ou dupes des

E 4
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ſeul & impoſſible à deviner ; me pria de

le magnétiſer tous les jours ; elle lui aſſura

Somnambules , de ces rêveurs qu'on érige dans

nos traitements en Docteurs , & que ces Mef

fieurs, n'ayent de nouveau renvoyé le Magné.

tiſme, le Somnambuliſme, & tout ce qui tient

à cette découverte , au pays perdu des chime.

res ; trop heureux , fi d'autres plus paſſionnés ne

diſent pas de l'acte de magnétiſer, ce que Mo

Liere fait dire dans la comédie de Pourceaugnac ;

Le Magnétiſme eſt un cas pendable.

Ces concluſions a particulari ad generalem , de

l'abus à la choſe ,,ne nuiront pas au Magnétiſme ,

mais doivent rendre les Magnétiſeurs très - circon .

ſpects. J'ai dit dans mes inſtructions aux éleves ,

page 68. Aphoriſme 19. & je ne ceſſe de le ré

péter : Que le Somnambule en Criſe complette , ne

ſe trompoit jamais pour lui , & que quand il con

ſentoit à être en rapport , avec des Malades , &

qu'il voyoit ou ſentoit leurs maux , il dépendoit

du Magnétiſeur de s'aſſurer s'il voyoit bien , &

j'indique très en détail les moyens & les pré

cautions à prendre pour ne pas ſe tromper,

Nous ne difconviendrons pas , qu'il n'y ait eu ,

& qu'il n'y ait des Magnétiſeurs trop crédules.

Cette diſpoſition , à laquelle contribue pour beau.

coup , le deſir ardent & pur du bien que
l'on

veut à l'individu malade ; cette diſpoſition dis-je ,
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que ſon ſang & ſes nerfs étoient bons, &

que le Magnétiſme actif & paflif, faciliteroit

mais à la longue , fa guériſon,

La Malade avoit une légere diminution

dans ſon état de ſommeil magnétique ce jour

là ; cependant toujours automate , lorsque

j'étois très - près d'elle. C'eſt un clavecin

organiſé dont les cordes rendent le même

fon , & font à l'uniffon de mes inflexions ,

ce phénomène à lieu , même éloigné d'elle
de trois à quatre pas.

C'eſt un corps attiré

par moi comme un aimant , & dont toutes

les parties , lorſqu'il eſt dans la ſphére

d'activité , cherchent à adhérer ſelon la di

Tection des poles. Voyés Aphoriſmes 9 &

10. du premier cahier d'inſtruction.

en plaçant le Magnétiſme, ſous un point de vue

plus favorable que ne le voudroient la plupart

des Médecins , détracteurs de cette ſublime. dé.

çouverte , n'en eſt pas moins un défaut, & qui

peut avoir des ſuites dangereuſes.

L'étude de la pratique , & l'expérience , cor.

rigeront ces nouveaux Magnétiſeurs, qui comme

je le dis , n'ont en vue que le ſoulagement de

l'Humanité ; mais il faut qu'ils ſe perſuadent

qu'une lame bien affilée , eſt ſouvent dangereufe

entre des mains légeres & mal- adroites.

E 5
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Ma penſée dans cet état n'eſt pas connue

d'elle , ma volonté n'agit pas ſans un redou

blement de procédés phyſiques, qui mon

tent les nerfs à un autre ton , mais ils font

trés - difficiles à raiſon de cette forte adhé

fion ; comment agir lur un corps collé au

vôtre ?

Après ſon réveil que je ne pus opérer

qu'au bout d'une demi - heure de travail ,

elle me dit que cette diſpoſition magnéti

que n'auroit plus lieu le 4. janvier.

CELA s'eſt vérifié , & pendant le cours du

traitement orageux , & pénible de cette

cruelle maladie , il ne s'eſt plus rien paſſé

de curieux avant le 9 février, mais bien des

accidents & des révolutions ont mis ſa vie

en danger , & mon courage à l'épreuve pen

dant ce laps de tems.

Pendant les ſommeils que je lui procu

rai en Criſe magnétique , j'eus toujours le

pouvoir de terminer ou varier les rêves

qui la travailloient , & dont elle rendoit

compte tout haut , en agitant avec la main

le fluide athmoſphérique ... les matinées ont

toujours été bonnes ou paſſables ; vers trois
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heures après - midi , les délires s'établiſſoient

pour durer plus ou moins,

LE 9. février , jour qui fera époque pour

la Malade dont je donne la cure , & fon

Médecin , je ſouffris au pied gauche des

douleurs cuiſantes depuis une heure après

minuit , & je me levai ſans pouvoir me

ſoutenir ſur ce pied , dont le

étoit rouge , liſſe & enflé. Je frémis pour

ma Malade & me déterminai cependant ,

( pouvant à peine marcher , ) d'aller à dix

heures , lui donner ſa cent ſoixante-troiſié

me Criſe , depuis le 21. novembre dernier.

gros orteil

A peine m’eut - elle apperçu , qu'elle

tomba en Criſe , & prit des convulſions fi

terribles , que je fus une heure à les cal

mer ; il ſuccéda de longs gémiſſements , &

un déluge de pleurs . En vain m'efforçai-je

de l'appaiſer , & de vouloir qu'elle fut tran

quille , procédés , volonté , priéres , tout

fut employé pour toute réponſe , elle

prit ma main , la porta au doigt malade ,

& me dit : la goutte ... & je ſuis per

due
je ne vous dis pas que vous ne.

.
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2

devés me magnétiſer de votre vie ... car la

mienne ne ſera plus longue pourquoi vi

vre ! je vous tuerois.

1

Je ne fatiguerai pas mon lecteur déja

trop patient , en racontant tout ce qui ſe

paſſa dans cette cruelle ſéance , il ſuffit de

dire que je la quittais à une heure , bien

content d'être
parvenu

à fubftituer M. Mo

REAU , à ma place , avec quelqu'eſpoir
de fuccès.

LE 12. le rapport fut parfaitement établi.

Il m'apprit qu'elle avoit défendu qu'on lui

dit le genre de ma maladie ; elle me cro

yoit bleſſé par une chûte. Depuis ce jour

dans les deux Criſes qu'elle eut réguliére

ment par jour , elle me voyoit dans ma

chambre que je gardai pendant trois ſe

maines , diſoit ce que j'y faiſois , & les Pere

fonnes qui étoient avec moi.

MALGRÉ le rapport que je donnois tous

les jours à M. MOREAU , malgré tous ſes

efforts , il ne put parvenir à la faire dor

mir de loin , ce qui fit bien du mal , &

rendit le traitement pénible , & la cure

difficile , malgré le zèle infatiguable , la
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ſenſibilité & la prudence de ſon Magné

tiſeur.

LE 20. elle annonça fa guériſon pour le

20 mars , & me fit défendre de la voir

avant le 23 , jour de Pâques , où elle au

toit une foibleſſe en me voyant.

1 JEUDI 20 mars , elle eut la derniére Cri.

ſe , & déclara que ſes nerfs étant parfaite

ment rétablis , à raiſon de plus de deux cent

Criſes ; elle étoit en état de magnétiſer M.

MOREAU , qui ſouffroit de l'eſtomac , ce

qu'elle a fait à ſon avantage , 8c ſans éprou

ver pour elle - même aucun effet. Je la vis

au jour déſigné , elle eut ſa foibleſſe an

ñoncée pour le dernier effet que je lui fe

rois ; & qui étoit néceſſaire pour rompre

le rapport ; elle fut de ce moment parfai

tement rétablie & ne s'eſt plus reſſentie de

Cette maladie depuis.

Ce que j'atteſte à STRASBOURG ce 15 Juin

1788 .

Signé à l'original.

Le Comte De LÜTZELBOURG ,

Sindic perpét. de la Société desAMIS-RÉUNIS

de STRASBOURG.

!
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Ce dernier événement m'a confirmé dans

une opinion fondée ſur l'étude la plus ſui

vie du Magnétiſme & de ſes effets ; fondée

ſur l'expérience qu'ont acquiſe pluſieurs de

mes confréres & la mienne , d'après l'obſer

vation de plus de quatre - vingt à cent Som

nambules.

Je me ſuis dis -je , convaincu , qu'il n'y

a point de Magnétiſeur abſolument obligé

vis- à -vis de tel Malade qu'il a traité & guéri

par le Magnétiſme, & que hors le cas très

rare d'une maladie actuelle aiguë , commen

cée à être traitée par un Magnétiſeur , il

en exifte ou peut en exiſter un autre qui

fera auſſi utile au Malade. Dans ce cas ce

ſera celui , ou celle qui aura avec le

Magnétiſeur premier en date , la plus gran

de affinité morale , ou phyſique ; il n'aura

pas la même puiſſance , mais il

fuffira pour guérir ; c'eſt là le væu de la

natúre , & par conſéquent ce doit être le

nôtre.

peut - être

LES Somnambules, qui ont aſſuré leur

Magnétiſeur qu'il étoit l'unique , qui put à

jamais les traiter , ont jugé d'après une dis

poſition de confiance , ou de reconnoiſlance ,

7
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& non d'après le ſens intérieur ,

ſtinct.

ou l'in

LE Magnétiſme ne ſeroit plus une loi

de la nature , fi cela étoit autrement ; il ne

ſeroit plus digne de la ſageſſe & de la

bonté du ſuprême Auteur de cette loi ; il

ſeroit peut - être fage d'y renoncer , ſi c'é

toit un engagement pour ſa vie , & alors

quelles douces jouiſſances de moins ! car

enfin peut - on apprendre ſans attendriffe

ment , & ſans ſe ſentir enflammé du defir

d'employer ce moyen ſublime , donné à

l'homme pour guérir ou ſoulager ſes ſem

blables , que de bons bourgeois, d'excel

lents peres de famille , guéris à notre trai.

tement public de maladies graves & jus

ques là incurables , viennent nous payer

de nos ſoins , en les partageant & en ſe

conſacrant avec joie ,, zèle & aſſiduité a de

pénibles fonctions; je les nomme ces bra

ves & honnêtes Citoyens: MM. LEROUX

BOGNER , EHRLENHOLZ ; & furtout MM .LE

FÈVRE , SCHOULER , HAECHLER , PFRIM

MER , WALDT ; qui viennent tous les jours

magnétifer à notre ſalle avec une confian

ce & une activité , que le ſuccès le plus

flatteur couronne , puis qu'ils ont tous guéri
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les objets les plus chéris dans leurs famil

les , qu'ils s'affermiſſent par là dans l'adora

tion & l'amour de l'Etre ſuprême, à qui

nous devons ces bienfaits , & dans l'obſer

vation des loix divines & ſociales.

APPRENDRÀ - t -on ſarts ſe fentir émů, que M.

DE LANDSPERG , vient de devoir la vie de

ſon fils cadet à une jeune Perſonne , à la

quelle il l'a ſauvée par le Magnétiſme ?

miſe en Criſe en ma préſence & celle de

ſa famille , par le conſeil du Médecin hon

nête , & éclairé , qui voyoit ſon Malade

preſque ſans reſſource , la Griſoloque a jugé

le mal , indiqué & employé le remède uni

que , qui a rendu cet enfant à une mere

éplorée ; elle a déclaré que les veſlica

toires indiqués par le Médecin n'au :

foient pas fait un effet affés prompt , quoi

que ce fut le meilleur & l'unique remède

que l'Art pût employer:

+

ܪ

DIRONS -nous, fans eſpoir de ramener au

moins , à un examen plus ſuivi & réfléchi

de notre pratique , ceux qui ſe piquent de

paſſer pour incrédules , que le Malade de

M.*** a traité étant en Criſe , l'objet qui

étoit le plus cher à ſon Magnétiſeur , une

mere

1
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mere adorée , qu'il lui a conſervée ; qu'une

Criſoloque de douze ans vient de tirer la

fienne d'une maladie mortelle , & qu'en

tr'autres remèdes , elle lui a fait faire coup

ſur coup deux ſaignées du pied ordonnées

impérativement en Criſe. * )

*) On a cru nous faire une objection ſans replique

en nous diſant: vos Somnambules font Médecins ,

& vous en voulés à la médecine ; ils ordonnent beana

coup de remèdes & vous condamnés les remèdes ,

pourquoi ne pas s'en tenir à la médecine ? Certe ob

jection ne nous paroît pas cependant fans repli

que ; nous ſavons à merveille que la médecine

eſt dans la nature , mais les Médecins les plus ha

biles en connoiſſent très imparfaitement les loix ;

& leur Art malgré tous leurs efforts eſt ſouvent

onjectural. Le Magnétiſme au contraire ſeconde

toujours la nature ſans jamais la contrarier ; il eſt

le vrai remède pour ſauver & rétablir , ſurtout dans

les maladies aiguës , comme ont pu s'en convaincre

ceux qui ont eu le courage de l'employer dans

cette circonſtance.

LE Somnambule bien conduit ne s'ordonne ja .

mais que les remèdes qui lui font néceſſaires ;

il déſigne toujours avec préciſion leur nature , les

motifs de ſon choix , le tems où il faut les lui

donner & les effets qu'ils doivent produire.

Les remèdes les plus extraordinaires tels que

le limon de ceruſe & les 132 grains d’Aloës and

F
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LA même enfant a entrepris la guéri

ſon d'une jeune femme auſſi intéreſſante par

la figure que par le caractére ; M.de de

G .*** qui malade depuis dix ans , & aby

mée de remèdes inutiles , a eu enfin recours

au Magnétiſme ; cette enfant vu d'un

de nos appartements ſitués dans le fond

de la maiſon , un jeune homme dont les

talents & la ſenſibilité égalent la naiſſance ,

s'occuper de nos Malades dans la ſalle .

ELLE l'a demandé en rapport , lui a ten

du la main , & lui a dit & détaillé ſur le

champ ſa conſtitution phyſique & morale ,

quoiqu'elle ne l'eut jamais vu , & qu'il ne

1

été raiſonnés ; dans le premier cas , l'eſtomac &

les inteſtins étoient tapiffés de glaires , il falloit

fondre une obſtruction conſidérable ; dans le ſe

cond , le ver monſtrueux que la Somnambule vou.

loit détruire , a avalé & gardé jusqu'à fon entiére

déftruction , cette ſubſtance , qui ſans l'altération

qu'elle avoit éprouvée dans l'animal , eut été ,

à une doſe auſfi forte , infiniment préjudiciable à la

Malade . En un mot le ſuccès conftant de vingt

remèdes de cette eſpéce ne laiſſe matiére à au

cune conteſtation fondée , les faits font preuve ;

& nous aſſurons comme nous l'avons déja dit

tant de fois , qu'un Somnambule bien conduit

rend raiſon de tout.

1
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fit que d'arriver pour faire ſon ſervice de

Major en ſecond , dans un régiment de la

garniſon de STRASBOURG ; elle lui a ajouté

avec l'expreſſion la plus naive & la plus

piquante , qu'il avoit le cœur bon , qu'il

étoit excellent & paſſionné Magnétiſeur ;

mais que ſi la nature lui avoit accordé un

don bien rare , & bien précieux , qu'elle

reconnoiſloit en lui , celui de ſe mettre par

énergie de volonté en rapport avec les Ma

lades, & de juger ou plutôt d'être ſaiſi de

leurs maux par l'impreſſion qu'il recevoit

ſympathiquement aux parties correſpondan

tes , elle le conjuroit de ne pas ſe laiſſer

entraîner par ſa ſenſibilité , & d'éviter cette

identification avec les poitrinaires, & ceux

qui auroient le ſang vicié , qu'il encoure

roit les plus grands riſques , vû la délica

teſſe de ſon organiſation.

Y

Mon Dieu , ajouta-t-elle , quel domma

ge ! vous êtes rempli de zèle , d'activité , vous

avés bien des connoiſſances , de l'eſprit .

non ... ce n'eſt pas de l'eſprit que vous

avés , cela vaut bien mieux , vous êtes ani

mé , inſpiré par la nature même , je le fans,

parce que c'eſt d'elle que je tiens ma clair

F2
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voyance : le rapport eſt établi par là entre

nous , quand je ſuis en bonne Criſe.
1

CETTE même enfant eſt bien différente de

beaucoup d'autres Somnambules , parce

qu'elle 'a été bien dirigée dans le principe

& parfaitement ſoutenue dans ſes Criſes ,

par M. REINBOLD , un de nos excellents

Magnétiſeurs. Elle a été très - difficile pour

accepter des Malades en rapport ; n'en a

pris qu'un ou tout au plus deux dans une

Criſe , & aucun , quand la Criſe n'étoit

lucide. Elle a juſtifié enfin cette partie de

mes obſervations , dans le ſecond cahier

d'inſtruction page 42. où il eſt dit : Mais

je le répéte encore , & ne ſaurois trop le

dire aux nouveaux ou jeunes Magnétiſeurs,

il faut être bien aſſuré de la clairvoyance

,, aftuelle de ſon Criſoloque , pour lui per

mettre de conſulter pour'un Malade .

pas

زو Il faut que le Criſoloque le veuille , le

puiſſe , le ſache , & qu'il ſoit ſoutenu par

le Magnétiſeur , mais non inſpiré par lui.

», Il faut qu'il prenne en rapport le Mala

de , qu'il le touche , qu'il ſoit ſeul avec

lui, ſoutenu dans ſa Criſe par le vouloir
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énergique , & ſans diſtraction , de ſon Ma

gnétiſeur.

Il faut que le Conſulté connoiſſe le mal,

9, le définiſſe, & fa cauſe ; il faut s'il a ordonné

des remèdes , les lui préſenter en Criſe ,

avant de les donner ; il faut ſavoir de lui

la doſe, & la façon de les préparer ; l'heu

„ re préciſe , où on doit les prendre , le

régime à obſerver & l'effet qu'ils doivent

faire. Faute de ces précautions il y aura

des erreurs , elles peuvent être funeſtes

» pour le Malade , & on ne manquera pas

d'imputer au Magnétiſme , ce qui eſt tou

, jours la faute du Magnétiſeur,

99

99

autantPuisse ce compte rendu avec

d'exactitude & de préciſion , qu'il m'a été

permis & poſſible d'en mettre , avoir quel

qu'influence ſur l'eſprit & le cæur de

l'homme droit , qui le lira ; & par la con

fiance qu'il lui inſpirera dans le pouvoir

qu'il a reçu de la nature pour faire le

bien , le dédommager de l'indulgence avec

laquelle il aura accueilli ce petit ouvrage

publié dans cette unique vue !

F 3
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SUPPLÉMENT.

LI
E n'ai fait imprimer les extraits de mes

procès - verbaux que dans l'intention d'ê

tre utile aux Perſonnes , qui après s'être

convaincues de l'exiſtence du Magnétiſme,

veulent l'étudier & le pratiquer ; ou à cel

les qui s'y étant déja livrées , n'ont pas été

à même de voir beaucoup de Criſes.
En

étudiant les Criſes , les Magnétiſeurs ſe con

vaincront par leurs réſultats , que bien di

rigées , elles ſont toujours curatives; mais

qu'elles peuverit expoſer à une infinité d'er

reurs & foumettre à bien des revers , quand

on ne renonce point à toute eſpece d'amoura

propre dans la pratique du Magnétiſme

quand on n'y porte pas un defir pur &

ardent du bien , une prudence extrême ,

un dévouement complet & ſoutenu de fon

temps , de ſes ſoins & de fa volonté au

traitement du Malade , qui s'eſt confié &

abandonné à vous , & dont vous devenés

réſponſable.

1

1

.
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1

Il exiſte néceſſairement une médecine des

l'origine du monde , mais l'on pourroit ſe

permettre de dire , que depuis cette épo

que , elle attend des Médecins . Malgré tout

ce que répétent ſans ceſſe les détracteurs du

Magnétiſme, il eſt plus que probable , que

cette doctrine précieuſe , qu'on qualifie d'er

reur moderne , eſt une des plus anciennes

vérités , & la Criſologie curative , une des

plus ſublimes découvertes dûe à notre ver

tueux & ſenſible Fondateur.

QUOIQU'IL en ſoit de cette opinion , j'ai

cru que le fait dont on va lire l'expoſé ,

viendroit à l'appui des deux maximes que

j'ai établies dans mes inſtructions.

7

1.° L'on ne peut ſe promettre d'avoir à la

fois ſans danger , deux Somnambules en Cri

ſe, et de maintenir . l'équilibre de volonté ,

Go par conſéquent d'effets curatifs ; l'un des

deux y courera toujours un riſque éminent.

2.do LA moindre diſtraction dans le Magné

tiſeur , qui dirige un Somnambuleſenſible con

grievement attaqué , peut bo doit avoir pour

ce Somnambule les effets les plus funeſtes: le

tuer , ou le rendre fou .
F4
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.

Procès - verbal de ce qui s'eſt paſé à la

Salle le 8. Mai 2788.

J'étois reſté ce jour à la ſalle à cauſer

avec Made . de. ** * & Madº . *** que je ne

magnétiſe plus depuis le 9 février , & qui

a été guérie d'une maladie très - gravę par

M. MOREAU le 23. mars. M. ROULLIER ef

ſayoit un peu avant fix heures de mettre

en Criſe M.lle S. * ** Somnambule , que

lui avoit confiée pendant ſon abſence M. DÉ

MOUGÉ ; n'y réuſſiſſant pas cette fois & in

quiet de la voir ſouffrir , il la conduiſit par

mon conſeil aux arbres en rapport avec

M. DÉMOUGÉ. Pendant ce tems je m'en

allai ces Dames me rappella

bientôt en me diſant que Mad.lle S. * * *

vouloit me parler ; j'y courus , elle étoit en

Criſe , & me dit que M. ROULLIER ne pou

voit n'y l'approcher , n'y être entendu d'elle,

Elle me pria de reſter près d'elle ſans la

magnétiſer , eſpérant me dire , fi contre ſon

attente , elle avoit un inſtant de lucidité ,

ce qu'il y auroit à faire pour réparer le mal

qu'elle éprouvoit à l'eſtomac. Je m'en dé

fendis à cauſe de mon rhume & de ma gout

te , elle me pria de la mener à la ſalle ;

je n'y fus pas quatre minutes , que j'enten

dis quelqu'un ſe débattre & crier ; c'étoit

onavec
;

1
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Madº. *** qui avoit des convulſions horri

bles . Je criai moi - même qu'on l'emportât

ſur la chaiſe longue , pour qu'elle ne ſe caf

fât pas la tête , car ceux qui la tenoient

n'étoient pas affés forts ; il n'y avoit que

quatre femmes fort effrayées.

LA Somnambule me dit : courés- y , elle eſt

en Criſe , so on lui fera un mal affreux ;

j'étois ſeul avec cinq femmes , l'une étant

rentrée , & M. ROULLIER ; je volai au ſe

cours de Mad. ° *** , j'avoue que ce fut

avec la crainte que mon pouvoir ou plutôt

rapport n'exiſtât plus le même.
le

JE fus une heure à calmer fes affreuſes

convulſions aux dépens de ma poitrine &

de mon corps briſé par les efforts de la

Malade , qui eut tour à tour juſqu'à huit

heures , foibleſſes , catalepſie , convulſions ,

étranglements, hoquet comme de mort.

PENDANT ce temsM.lle S. ***
que j'avois

laiffée & qui n'avoit plus perſonne, prit à ſon

tour des convulſions & repouſſoit tout ce

qui vouloit l'approcher ; j'avois moi ſeul le

lapport. Ce ſpectacle effrayant faiſoit crain

dre à chaque inſtant aux Perſonnes qui

F 5

1

$
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'étoient dans la ſalle , de voir périr l’une ,

& déſorganiſer l'autre .

J'ÉTois en ſueur & abſolument anéanti ;

je fis chercher un baquet d'eau tiède , pour

que Mad. €*** y mit ſes pieds , m'ayant enfin

dit à huit heures un quart , d'une voix pres

qu'éteinte, ces mots : Mes régles arrêtées ,

ſang à la tête el un vaiſſeau rompu .

le

J'ENVOYAI auſſi chercher dans mon effroi

MM. MOREAU & REINBOLD ; après les avoir

attendus longtems avec la plus vive impa

tience , ils arriverent , ainſi que le mari de

Mad.e *** & ſa fille ainée ; j'eſpérois ob

tenir d'elle une Crife & des conſeils , mais

ce fut inutilement. M.lle S. *** céda en

fin aux efforts que fit M. ROULLIER pour

prendre le rapport après bien des convul

fions, & vit pour M.de ***moi étant épui

ſé , M. MOREAU comme néceſſaire , & une

faignée. La ſaignée ne put heureuſement

avoir lieu à cauſe des convulſions, qui de

vinrent effroyables , lorſque par trois repri

ſes , je voulus, mettre M. MOREAU en rap

port ; je n'en ai jamais vu de telles , & j'en

ignorois dans ce moment la cauſe . Enfin

voyantMad. *** calmée , ou plutôt épui
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fée , je magnétiſai & employai toute l'éner

gie de ma volonté à vouloir que le rapport

s'établit & profitant d'un inſtant de calme ,

je me ſauvai à neuf heures trempé de ſueur

de la tête aux pieds.

1

Je paſſai une nuit affreuſe , & le lendem

main matin , je reçus de M. REINBOLD ,

ce_billet , qui me met au fait de cet évé

nement inexplicable :

Tout va bien M. le Comte , même au

mieux. La nature cette fage & infaillible

conductrice ayant fait demander à votre

chere Malade , mon ſecours, elle rede

vint ſur le champ ce qu'elle a toujours

été ſous votre prudente direction , au

grand étonnement & à la parfaite fatis

faction de M. ſon mari , qui ſouffroit mar

tyre. Lucidité , prévoyance , reminiſcen

, ce , tranquillité , ſommeil , tout s'en eſt

ſuivi , à meſure que la nature fut fe

condée comme elle l'exigeoit.

9 ,

Y

ARRIVÉ après les ſept heures où vous

,, m'aviés fait mander , j'eſſayois en vain de

mettre la petite en bonne Criſe , parce

3
1
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5, que le meſſage de l'accident arrivé à ſa

Maman avoit été fait avec trop peu de

„ précaution & d'une maniere ſi inconfi

dérée , que cette enfant ſenſible en avoit

été atterrée d'effroi. Je la fis ramener de

force , après lui avoir promis ſaintement,

de la revoir auſſitôt que j'aurois donné

„ une Criſe à un autre Somnambule , dont

je ne pouvois me diſpenſer,

99

Émû cependant de la plus forte com

paſſion & pouſſé par quelqu'inſtinct ſecret,

je m'approchai par intervalle de la pau

„ vre ſouffrante , fans toute- fois oſer agir

de trop près ſur elle ; & ce fut dans un

de ces moments , qu'elle put proférer

quelques paroles à l'aide de mon action

magnétique , qu'elle ſentit de loin , com

„ me elle vient de me le dire. Hélas ! que

n'ai - je eu aſſés de réſolution pour ſuivre

les mouvements de mon cœur ,

rois mis fin tout d'un coup à cette ſcène

d'horreurs ! car au milieu de l'atonie &

des convulſions , elle put tellement fai

fir & obſerver mes démarches & actions,

„ qu'elle m'a tout répété , juſqu'à la moin

dre minutie ; mais la force lui manquoit

& j'au

99
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abſolument, de dire ce ſeul mot : Ap

prochés

La Perſonne que j'allai voir en ſortant

de là , me dit en Criſe : Que mon émo

tion l'incommodoit , que j'étois néceſſaire

ailleurs , lo que n'ayant pas abſolument be

» ſoin de moi dans le moment , elle me prioit

de la ſortir de Criſe ; ſur quelques obje

„ ctions & difficultés que j'en fis , elle en

ſortit d'elle -même or fachant à ' quoi

m'en tenir , je m'en fus où j'étois effecti

» vement plus néceſſaire .

;

زو

Mad. * * * à peine tranſportée chés

elle , où je l'attendois , tomba à mon

aſpect en bonne Crife , & me conjura de

„ ne pas l'abandonner , m'indiquant en peu

de mots ce que j'avois à faire. Ses fem

mes la mirent au lit , puis elle me mon

tra l'endroit de la tête où un petit vaif

ſeau s'étoit rompu au milieu des convul

ſions par la tenſion extraordinaire des

nerfs ... trois heures plus tard , le dépôt

étoit formé, & la Malade morte ſans ref

ſource. Elle rendit ſucceſſivement du ſang

extravaſé par le nez & les oreilles , non

fans beaucoup d'épuiſement de part &
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d'autre. Après un bain de pieds & un

9 , peu de repos , les régles revinrent dans

as une ſeconde Criſe ... Reſtoit encore à

fermer & conſolider le vaiſſeau rompu , ce

que par ménagement pour ſon fauveur ,

9 , (comme il lui plût de s'exprimer dans

„ l'épanchement de la reconnoiſſance) elle

voulut remettre à quelques heures de

plus loin dans la matinée ; mais ne ju

» geant pas prudent , d'attendre de l'ave

nir incertain ce que le moment préſent

„ nous offroit , je lui déclarai que je ne la

» quitterois point , ſans avoir réuſſi parfai

„ tement; ce qui fut auſſi terminé heureu

fement dans une troiſiéme Criſe , qui

finit vers les trois heures du matin ; dans

toutes les trois , elle a été de la derniére

ܪ

» lucidité.

CEPENDANT mon fecours tardif auroit

été en vain , ſans le bien que vous lui

aviés fait précédemment , M. le Comte ,

au moment où le malheur lui étoit arri

vé , quoique moins que vous ne vouliés ,

» parce que vous étiés quelquefois partagé

d'attention ; auſſi fans des diſtractions for

cées pour vous occuper de M.lle S . *** &99
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, de M. ROULLIER , vous lui auriés ſuffi

», comme les autres fois.

M. MOREAU , témoin de toute la ſcène,

loin de lui être utile , comme il le deli

roit ardemment avec vous , ne pouvoit

» que lui faire du mal , étant lui- même

malade d'un débord de bile , ce dont

„ vous ne pouviés vous douter en voulant

le mettre forcément en rapport.

9

99

MÉDECIN lui - même , il convient que

le remède préſcrit par la Malade , lui

paroît le meilleur poſſible pour ſon mal ,

dont il connoît maintenant l'origine , les

progrès & le terme.
Tout comme on

me charge de vous aſſurer , qu'à la fati

„ gue près , vous n'aurés dans le moment

d'autres ſuites à craindre de cet accident

inoui.

وو

AYÉs donc la bonté M. le Comte , de

„ me tirer de la cruelle inquiétude ſur vo

„ tre précieuſe ſanté ; l'aſſurance que vous

„ avés été bien vu , ſera le meilleur reme

de pour la migraine que j'ai emportée

„ chés moi , mais dont je ſuis auſſi glorieux,

„ que de ſavoir maintenant à n'en pouvoir

>
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douter , qu'il exiſte le plus parfait rap

port entre vous & le cour dévoué de

celui qui a l'honneur d'être &c.

99

Nous ſouſſignés certifions la vérité du

procès - verbal mentionné ci - deſſus. А

Strasbourg le 10. Mai 1788 .

Signé à l'original,

Mad. De G ***. MOREAU . REINBOLD ,

Miniſtre du St. Evangile. ROULLIER,

Médecin , attaché à l'Hôpitalmilitaire

de Strasbourg.

FRAG
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FRAGMENT

d'une lettre écrite par M. ROULLIER ,

Médecin attaché à l'Hôpital militaire

de STRASBOURG , à M. le Comte

de LÜTZELBOURG , en date du 24

Juillet 1988.

MONSIEUR LE COMTE !

J'APPRENS avec la plus vive ſatisfaction ,

que vous jouiſſés dans ce moment d'une af

ſés bonne ſanté ; l'éloignement de toutes pei

nes , la tranquillité d'eſprit , un exercice

modéré la un air ſalubre doivent vous enfai

re eſpérer la continuation.

Vous pouvés être tranquille juſqu'à préſent

ſur celle de Mad .' * ** je la vois ſouvent à

raiſon de l'intérêt que vous y prenés b . de ce

lui qu'elle inſpire par elle -même , quand on

connoit ſa douceur , ſon égalité , ſon ex

cellent moral en tout. Pourrois - je n'être

pas ſenſible à la manière obligeante avec la
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quelle Mad.e *** vous a parlé de moi dans

ſes Criſes , els au defir fincere qu'elle a té

moigné de m'être utile ! Je n'oublierai jamais

avec quelle préciſion , au moment où j'ai été

pris en rapport , Mad .° *** me donna ſur un

mal qu'il n'eſ pas à ſoupçonner qu'elle pút

connoître , des renſeignements exacts ab vrais ,

ſans en conſerver hors de Criſe le moindre

ſouvenir.

Il doit paroitre , je l'avoue, bien ſurpre

nant de connoître un mal , d'en indiquer le

remède , quand on dort , comme on le dit ſi

improprement des Somnambules , el de ne pas

même ſe douter quand on veille, que la Per

ſonne ait la moindre incommodité ; c'eſ un

des phénomènes , offert par le Magnétiſme ,

qui a ſurement parů do doit paroitre le plus

incroyable à ceux , qui ne ſontpas à même,

ou n'ont pas la volonté de ſe convaincre ,

que ce phénomène a conſtamment lieu dans

les bonnes Criſes.

Jouiſſés M. le

Comte de la certitude que la ſanté de Mad .° ***

eſt très-bonne , elle vous a aſ'és couté ; ſi la

diſpoſition goutteuſe, qui s'eſt manifeſtée chés

vous cet hiver , vous a forcé de ceſſer à ma

gnétiſer Mad. *** comme elle vous l'a or

.

.
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donné elle -même en Criſe, vous avés au moins

un motif de confolation en la voyant actuel

lement parfaitement rétablie. Votre amour

pour l'Humanité et l'attachement plus étroit

qui ſe contracte par les bienfaits , ne vous au

roient jamais permis fans votre attaque de

goutte , d'abandonner Mad . ° *** dans le triſte

état où elle étoit ; & en continuant de la magnéti

ſer , vous aviés peut-être à craindre pour elle do

pour vous les ſuites les plus facheuſes. On ne

réſiſte pas toujours aux fatigues, aux peines ,

& ſurtout aux inquiétudes , qui ſe renouvel

lent ſans ceſſe. Malgré le bon état où ſe trou

ve actuellement Mad. ° *** ſa ſenſibilité phy

fique eo morale , l'irritabilité de ſes nerfs elos

la diſpoſition inflammatoire de ſon ſang, ren

dent toujours dangereux les accidents qui peu

vent ſurvenir d'un inſtant à l'autre , eso ne laiſ

ſent jamais à qui l'a vue le matin , la ſécurité

du ſoir ou du lendemain.

J'AI l'honneur d'être avec le plus profond

reſpect

MONSIEUR LE COMTE !

Votre très - humble & très .

obéiſant Serviteur

ROULLIER , Médecin ,

!
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